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Ce samedi 17 mars 19..: — Pourquoi Lilette faisait-elle 
une tête, ce matin à déjeuner ? Pourquoi a-t-on servi cinq 
bonnes minutes en retard ? Pourquoi aujourd'hui samedi 
les œufs étaient-ils à l’Aurore, quand, depuis que le monde 
est monde, je les ai toujours vus à la FREE le samedi ?. 
Pourquoi? È 

Règle générale :- quand Madame fait une tête à déjeuner, 
quand on sert cing-bonnes minutes en retard et queles 
œufs sont.à l’Aurore, un samedi, c’est que. 1 dradane a des 
raisons.pour en vouloir.à Monsienr. t 

Des raisons !,Elle appelle ça des raisons! re qu’hier 
soit — vingt-troisième anniversaire de la fondation _de 


Riri (il y a eu hier vingt-trois ans que j’ai poséla première 

pierre à Riri), — en rentrant de l'Opéra, j'ai voulu l. Oui, 
mon bonhomme, parce qu’hier soir, en rentrant de l'Opéra, 
tu as voulu... Oh! fi! oh! fi ! à ton âge, malheureux, alors 
. Que tu pourrais. moi alors que tu devrais être grand-père! 

Car il n'y a pas à dire mon bel ami, tu serais déjà grand- 
papa quatre ou cinq fois, si le sieur Guy, ton gendre, si ton 
… animal de marquis de gendre connaïssait tant soit peu son 
métier. — Grand-papa | Excusez ! — Tu n'as pas honte” 


Eh bien ! non, je n’ai pas honte ! Eh bien ! non ! Si, hier. 


»soir, en rentrant de l'Opéra, j'ai voulu. qu'est-ce que ça 
prouve ? Ça prouve que j'étais parti pour la gloire, ce qui 
s'appèlle. Et lorsqu un homme de quarante... mettons 
-quarante-six ans. est encore capable à l’occasion de partir 
… pour la gloire, ce qui s'appelle, je ne vois point ce quil ya 
de déshonorant à cela — au contraire !.. Et toute autre que 
Lilette !.… Ce n’est pas M. le marquis, mon gendre, qui a. 
_ quarante mettons, quarante-sept ans... sera jamais fichu de... 
__ Dame ! parlez-moi aussi de la promotion de 68 à Saïnt- 
Cyr. Tous des lapins, de véritables lapins ! 
Seulement c'était bon autrefois tout ça, du temps que 
nous n'avions qu'une chambre — une petite chambre comme 
… les petites gens — du temps que Lilette me pinçait n’impgrte 
où (elle avait la manie, Lilette, de me pincer n'importe où), 
- du temps que les « jours pairs » il lui fallait des « grande 
- pistes », à Lilette, et qu’elle faisait une tête, Lilette, les 
«jours impairs » où ce n’était que la « petite ». Aujourd’hui 
“qu'on a marié Riri et dans la plus haute noblesse de Bre- 
“tagne, aujourd'hui qu'on est dame de charité, membre de 
Institut de Sainte-Geneviève, trésorière du Jardin de Marie 
et. vice-présidente de l’'Œuvre des Petites Païennes qui 
. vont toutes nues — n, i, ni, c'est fini de rire. 

Mais, sac à papier ! je n'ai pas fini, moi, je ne suis pas 
dame de charité, moi, je ne suis pas membre de l'Œuvre 
_des Petites Païennes qui vont toutes nues (et je le regrette !) 

Pa preuve que je ne le suis pas, c’est qu'hier soir. 


Comme c'était ane jour d'opéra, nous avions diné 
bien exactement à sept heures : rien que Liletteet moi tête. 
: à-tête, mon gendre étant depuis huit jours dans ses terres, 
occupé à lancer sa candidature n°3, et Riri ayant sa migraine 


‘habituelle, car il est à remarquer que pas plutôt son mari … 


dans ses terres, Riri attrape illico la migraine. Mais qu'est-ce 
-qu'il a donc pour lui, cet animal-là ? Moi, j'y ai été dans mes. 


terres, et jamais, jamais ça n'a donné la migraine à Lilette.. 
Un vrai dîner d’amoureux, ce dîner : la bisque d'écre- 


visses, les petites bouchées duchesse, la barbue sauce cre- 
- vette, la timbale aux huîtres, le pluvier rôti sur canapé, les 
_ asperges en branches et le soufflé au marasquin. — Parce 
que, des que le monde est monde, le vendredi, quand 
Madame n’a pas précisément des raisons pour en, vouloir, 
à Monsieur, le soufflé est toujours au marasquin. Enfin 
Drochant sur le tout, un vieux vieux Saint- -Péray rose, que 
_ javais eu fantaisie de faire monter, le même que nous. 
buvions les soirs de grande piste, avant le mariage de Riri,. 
du temps que nous n'avions qu’une chambre —— une petite 
chambre comme les petites gens. : 
Etait-ce l'absence de mon gendre ? Moi, il me glace, cet 
” animal-là : je mets en fait que quand il entre quelque part, 
paf ! le mercure fiche le camp à zéro. Et on ne m'ôtera pas 
de l'idée que mon rhumastime du genou droit... Oui, ce 
devait être l’absence de mon gendre, et puis aussi l’anm 
versaire, et puis la bisque et le Saint-Péray... e me sentais 
d’un en-l’air, d’un en-l’air, si en-l’air que, sous la table, en. 
tapinois, je faisais du pied à ma chérie qui (était-ce le 
‘Saint-Péray, la bisque, l’anniversaire, ou l'absence de son. 
… gendre ?) ne disait pas «non » à mes invites. 
— Vous le servirez chez Monsieur ! avait dit Lilette. Au 
fumoir ! 
Et se penchant, elle avait ajouté pour moi seul : ; 
— N'est-ce pas ?.. Tu me donneras bien l'hospitalité, 
Inon capitaine ? è 
Parce que, règle générale, toutes les fois que Lilette voub 


is 


di 


me ‘flatter et qu’elle a deux doigts de Saint-Péray dans la 
tête et que le sieur Guy n'est pas là, elle medit «tu» Lilette, 
et elle n'apelle son capitaine — une facon de me rajeunir, 
car il y a vingt... mettons vingt ans que j'ai démissionné. 

Aufumoir ! Sac à papier ! I ne s'était jamais vu pareille 
fète, mon fumoir, et il ne pouvait en croire ses yeux : Madame 
buvant — comme autrefois — dans la même tasse que 
Monsieur, Madame (que les Petites Païennes qui vont 
toutes nues lui pardonnent !) une cigarette au ‘bec, à cheval 
comme autrefois dessus le genou de Monsieur, de Monsieur 
qui, toujours comme autrefois, faisait sauter Madame, sur 
l'air de : 

Quand Madame va-t-en campagne, 
Elle s'en va 
Au p'lit pas, au pit pas. 

Et c'étaient des : « Te souviens-tu, il y a vingt-trois ans ?» 
et des fous rires par-ci (elle a la manie du fou rire, Lilette) 
et des biges par là, et des pinçons, et des suçons — elle, 
s’épouffant de crier : 

— Oh ! oh! Pas si fort donc, mon capitaine |... pass 
fort! Hô! hô:!... Ah:! ah ! ah ! Je serai jolie pour l'Opéra ! 

Moi, déjà pas mal parti pour!la gloire, et braïllant comme 
un perdu : ; 
Quand Mam’selle va-t-en compagne, 

Elle s'en va 

Non! mais nous voyez-vous pincés par M. le marquis 
mon gendre ?... Parole d‘honneur, je ne sais pas à quels 
excès de passion nous nous serions laissés emporter (ce vieux 
Saint-Péray rose est tout bonnement effrayant) si, juste 
dans le moment que ça chauffait de plus fort, Jean, le petit 
valet de pied, n’était venu faire : Toc ! toc ! toc! 

— Entrez ! dit Lilette, qui se reprit la première, et, pour 
Sauver les apparences, dégringola vite et vite de mon 
genou. 

Lilette a la manie de sauver les apparences. 

— La voiture de Madame la baronne est avancée, 


fi 


La voiture !.… Sac à papier l.… La voiture! Etait-ce 
l’absence de mon gendre, l'anniversaire de Riri, la bisque 
ou le Saint-Péray ? Nous avions oublié l'Opéra. 

— Je monte m'habiller ! fit Lillette.. Oh ! vous savez, 
j'en aï pour cinq petites minutes ! 

— Oui, pensai-je en mon par-dedans, je les connaïs tes 
cinq petites minutes. Le temps de fumer Adélaïde | 

Ah ! ouiche ! fumer Adélaïde! J'avais compté sans les 
manies de Lilette : car si Lilette a la manie d'arriver tard 
à l'Opéra, très tard (c’est très pchtt d'arriver tard à l'Opéra), 
elle a avant tout la manie de la contradiction. 

— Ah! tu veux fumer Adélaïde, mon bonhomme ? Lu 
t'imagines que tu as le temps de fumer Adélaïde ? Eh bien ? 
non | non, na, tu ne fumeras pas Adélaïde. 

Je n'avais pas fini d'allumer Adélaïde (elle est très longue 
à allumer, Adélaïde) rentrée de l'älette en tralala. 

— Comment ? vous n'êtes pas prêt ?.… Je vous avais 
prévenu. Cinq petites minutes... Vous ne direz pas que 
je ne vous avais pas prévenu ? Jamais nous n'arriverons 
au commencement... Et c’est ce qu'il y a de mieux, le com: 


-mencement l... Oh! les hommes! Toujours en retard 


les hommes ! les hommes ! 

L'instant d’après nous roulions dans le coupé, elle en 
noir, très ouverte, très ouverte (Lillette a la manie de montrer 
tout ce qu’elle a), jolie comme les amours avec des chardons 
en diamants plein les cheveux, moi... de plus en plus parti 
pour la gloire. | 

Je me souviens que, sur la place Saint-Augustin, à cette 
heure-là déserte, m'étant avancé un tantinet à seule fm 
de biger l'un ou l’autre de ces petits... païens qui allaient 
tout nus, Lilette me coupa mon effet. 

— Dites donc qu'on presse les chévaux, mon ami ! Je 
Suis sûre que nous allons manquer le commencement 2 

Elle à la manie de me couper mes effets, Lilette. 

Aussi bien elle était dans le vrai. IH! y avait belle heure 
qu'il était commencé ce comméncement. Pas que je le 


6e 


regrette, allez ! Moi, la grande musique !.… Ç’aurait été de 
Lecoq, encore, je ne dis pas... 

Et pourtant — ce que c’est que d’être parti pour la 
gloire |! — On viendrait me demander aujourd’hui : 

— Voyons ! Là, franchement, avez-vous trouvé ça beau ? 

Je répondrais sans hésiter : 

— J'ai trouvé ça superbe |! 

Mais au fond, tout au fond de moi, je penserais au dos de 
Lilette : car de la soirée je n’ai lorgné, je n’ai vu que le dos 
de Lilette. Cré nom ! Du Paros, du véritable Paros — avec 
très bas, très bas, en sentinelle perdue — à cette place où, 
comme dit Michelet ou Lamartine, je ne sais plus lequel: 


Le dos n'étant plus dos, il n’est pas encore... rein. 


une espèce de petit bonbon couleur de café au lait. Lilette” 


a la manie de montrer tout ce qu'elle a. 

Je lorgnais, Lilette mangeait. — Au théâtre, elle a la 
manie de manger, Lilette. Et elle soutient qu'elle aime la 
musique. Pas la musique, les bonbons frappés, oui ! — Tout 
en picoti-picotant, elle se retournait pour me demander : 

— En voulez-vous un, mon ami ? 

Cré mâtin ! oui, que j'en voulais un ! Mais comment 
diable lui expliquer ?... A la fin, cependant, je n’y tins plus. 
Etait-ce l'absence de mon gendre, l'anniversaire de Riri, 
la bisque, le Saint-Péray rose ? Je ne sais. Mais comme, pour 
la sixième fois de la soirée, elle faisait de son joli ton câlin 
d'autrefois : 

— En voulez-vous un, mon ami ? 

Je répondis mezza voce : 

— Celui que tu as dans le dos, oui, Lilette. 

Non ! si vous aviez vu la tête de Lilette !…. 

— Au lieu de me débiter des impertinences, vous feriez 
beaucoup mieux d’aller voir ces demoiselles ! me dit-elle en 
prenant son air le plus « baronne ». 

Encore une manie de Lilette : m'envoyer au foyer voir 


NE 
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“ « ces demoiselles », sous prétexte que c’est très smart, le 


» foyer. 


Qa n'empêche que quand la toile tomba, il était temps, 
oh oui, parole d'honneur, il était temps. Dix minutes de 
» plus et, en pleine loge à l'Opéra, je... j'embrassais le dos de 
» ma femme. Et c'eût été du propre pour le beau-père d’un 
… marquis | 
J'espérais bien un peu me rattraper en voiture. 

Sitôt montés, entonnant l'air du dernier acte : 


Anges purs ! Anges radieux ! 
Portez mon âme au sein des cieux ! 


; j empoigne sa chère tête blonde et... 

_ Cré nom ! fis-je en la lâchant et plus vite que ça, maïs 
» tu piques, Lilette !.. Tu as donc des pièges à loups dans les 
cheveux ?... On prévient, au moins, sac à papier ! On dit : 
ll, y a des pièges à loup ! » 

Elle (sans cœur) partit d’un fou rire — vous savez qu'elle 
a la manie ?.…. 

— Ah! ah! ah (.… Ah! ah!... mes chardons !… qui sy 
frotte s’y... Ah ! ah! ah! ah! ah! 

Tout ça, voulez-vous que je vous le dise ? Eh bien ! c'est 
la faute de mon gendre. Jamais, jamais, avant le mariage de 
Riri, Jilette n'aurait eu l’imprudence de mettre des pièges 
à loups dans ses cheveux. 

Quand le coupé stoppa devant le perron de l’hôtel, je 
sautai en bas, et, très galant, je tendis le poing à Lilette, 
Elle me remercia des yeux, riant toujours (comme si s'était 
drôle, je vous le demande!) Arrivés dans le vestibule, je 
lentendis qui demandait au second : 

= Jean, Monsieur le marquis est-il revenu ? 

— Oui, madame la baronne. 

Et voilà une femme médusée. (Il avait bien besoin de 
revenir Ce soir, Cet animal-là |) 

Alors, se tournant de trois-quarts, l'air « baronne », maïs 


Ag n 


jolie tout de même, jolie, non, comme on ñe l’est pas — | à 
elle me salua d’un petit : | 

—— Bonsoir | 

Et elle s'apprêtait à filer par la tangente... Ah ! mais non, 
par éxemple | Pas de ça ! Il n'y a point de Guy qui tienne. 

I'ne sera pas dit qu'on m'aura fait partir pour la gloire. 
pour des prunes ! 

Résolument je me plante devant Lilette. Et voici le dia- 
logue : 

— L'amour... ou la vie ? 

— Ni l’un ni l’autre, mon ami !. Une tasse dé thé, si vous 
voulez ! 

— Ne plaisantons pas. Lilette. C’est on ne peut plus 
sérieux... J'ai besoin de te parler, moi... Seulement deux 
mots, Lilette ! 4 
_ Et, en disant deux mots, je restais bien au-dessous 
de la vérité. 

— À cette heure-ci ?... Vous ny songez pas |. 

— Sacré mâtin si que j y songe | sacré mâtin sil... A 
quelle heure voulez-vous donc que ce soit ?.… Je t'adore, 
moi, Lilette ! 

Et, joignant le geste à la parole, j’attrape Lilette à la 
taille. $ 

Elle riposte par un pinçon n'importe où — vous savez 
qu'elle a la manie ?.. Et de crier comme si on l’écorchaït : 

—— Mais voulez-vous bien finir !... Maïs voulez-Vous'bien.. 
Et Guy qui couche au-dessus ! 

Cré nom ! j'avais oublié Guy. Il avait bien besoïn dérevénir 
ce soir, cet animal-là. 

Alors, Lilette, me voyant une idée refroidi : 

—— Prendrez-vous du thé, décidément ? 

Je réponds «oui » à tout hasard, ét nous voict chez Lilette, 
dans son boudoir japonais, elle, de plus en plus baronne, 
assise près de la table, occupée de son infusion, moi debout, 
gesticulant, et de plus en plus parti pour la gloire. — Parti, 
cen’est pas assez dire, emballé. 
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— Que signifie ?.. commença-t-elle. 

Sac à papier ! Elle attaquait, à présent. Lilette a la manie 
d'attaquer. 

— Ce que ça signifie ?…. Ça signifie... 


Une cigarette au bec, à cheval comme autrefois. (page 4): 


Maïs, prévoyant que ça allait chauffer, elle me coupa 
encore mon effet. 

— Combien de morceaux 2? Je crois que vous aimez 
bien sucré ! 

Je repris : 


— 10 — 


— Ce que ça signifie ? Ça signifie que j’en ai assez, en- 
tends-tu ? Que j'en ai assez de jouer les maris imbéciles... 
ou... ou... 

J'étais tellement parti que je ne trouvais plus mes mots. 

Elle répéta : 

— Ou ?... ou ?.. comme si elle se fichait de moi. 

— Ah ! ne plaisantons pas, Lilette !... neplaisantonspas!.+ 
J'en ai assez de jouer les maris... 

— Imbéciles ! Vous l’avez déjà dit, mon ami. 

— Imbéciles, ou... ou... ou... impuissants… C’est le mot 
que je cherchais... ou impuissants !.… Je suis intact, moi, 
sac à papier ! 

— Plus bas ! fit Lilette avec un geste de pythonisse, Guy 
qui couche au-dessus ! 

= Il ne s'agit pas de Guy ! Je m'en fiche, moi, de Guy! 
Je te dis que j'en ai assez de jouer les maris... Où en étais-je ?. 
Ah !:. Je suis intact, moi, Lilette ! je n’ai pas une tare, pas 
un cheveu blanc... 

— Oh! 

— Iln’y a point de « oh |! ». Pas un cheveu blanc pas un, 
rhumatisme !.. Et je ne m'explique pas pourquoi, depuis 
le mariage de Riri, tu m'as consigné ta chambre, Lilette.. 
pourquoi tu m'as déporté là-bas. là-bas. aux diables 
verts... sous prétexte qusune seule chambre, quand on est 
marié, ça n’est pas pchtt ; mais je m'en fiche, moi, nom de 
nom ! que ça soit pchtt ou pas pchtt !.. Et je commence 
à en avoir plein le dos, tu entends, depuis quatre ans et 
dix-sept jours que je suis au pain sec... Et quand je parle de 
pain, c'est une figure... vu que j'en ai pas, de pain, pas même 
de pain... 

—— Et ces demoiselles de l’Opéra ? fit Lilette, qui a la 
manie d'être trompée pour ces « demoiselles de l'Opéra ». 

—— Quoi ? ces demoiselles de l'Opéra ? quoi ?... Tu sais 
bien que je les ai en abomination, ces demoiselles del’Opéra !... 
Æu sais bien que c’est toi qui as la manie de m'envoyer au 
foyer de la danse, sous prétexte que c’est chic, le foyer de 


Te — 


la danse ! Voyons ! voyons !.. Tu sais bien que je n'aim 
que toi, Lilette ? c’est bête à dire, je n'aime que toi ? 
maïs leur dos à côté du tien. leurs jambes à côté des tiennes: 
ça n’est que de la gnognotte. oui, je le répète, de la gno 
gnotte.…. 6 à 
Ici, Lilette, évidemment flattée, laissa RE un 
— Oh ! vous exagérez, mon ami ! : 
— Non ! repris-je, je n’exagère pas. je n’exagère jamais. 
Fu as la plus belle jambe... : 
— Oh! une jambe de quarante-trois ans ! fit ilett> 
- qui a la manie de se vieillir. D 
— Trente-neuf ! 
— Quarante-trois ! 
— Trente-neuf! sac à papier! Trente-neuf ! Et tiens, 
. veux-tu que je te dise ? Ça n’est pas ta jambe qui a trente 
neuf ans, c’est ton cœur! Je l’apercevais encore hier 
pas ton cœur, ta jambe — rue de la Paix, pendant que tu 
montais en voiture. Ë 
— Ah! je vous en prie, épargnez-moi le récit de vos" 
— Que je t’épargne ?... Il faudrait commencer par m'é 
-pargner, à moi, la juste réclamation de mes droits... 
— Vos droits ! 
— Oui, mes droits... 
— Les droits d’un homme de cinquante ns ! fit Lilette 
qui a la manie de me vieillir. 
— Quarante-huit ! 
.— Cinquante, mon ami ! Oh | f ! Un homme, qui pour- 
rait être grand père !.. : 
— Dis qui devrait... Oui, Lilette, et je m'en fais gloire S 
et tout autre que toi, Lilette... Et si ton animal de gendre. 
* connaissait tant soit peu son métier. TES 
A ce moment, il me semble apercevoir comme une larme 
briller entre les cils de Lilette. Elle a la manie des petits- 
enfants, Lilette, et ça la chiffonne que son gendre... Sac à 
papier ! De voir pleurer Lilette, moi, ça me coupa monefiet,; 


yes 


j'avançai d’un pas. et, m'agenouillant, tout près, bouche 
contre oreille : 

— Ecoute ! lui dis-je, des sanglots dans la voix (moi, 
je ne peux pas voir pleurer Lilette, sans chigner illico comme 
un bénêt). Ecoute !.…. Puisqu'il ne sait pas. humph! 
- humph !... ton gendre... humph !.. Lilette, il faut, humph !.…. 
il faut lui montrer ! 

Elle ne me répondit pas tout de suite : mais, ayant levé 
les yeux au ciel — au ciel, où couchaït son gendre : 

— Oh !..: mon ami, qu'est-ce que dirait Guy ? soupira-t- 
elle. 

Puis, prrtt !... sans me laisser le temps de me ramasser 
(la faute de mon rhumatisme du genou droit, cré nom! 
celui de mon gendre |...) Eilette prit ses cliques et ses claques 
et se cavala dans sa chambre. Et je l’entendis pousser son 
verrou. — Lilette a la manie de s’enfermer. — Sac à papier... 
Et moi qui,. toujours à genoux, toujours parti pour la gloire, 
ne pouvais pas partir ! 

A la fin, je vins à bout de me relever, et, furieux, avec 
ma gloire pour compte, je me mis à attaquer la porte, du 
front, du poing, du pied, faisant un chambard d'enfer, et 
braillant : 

— Lilette |! Lilette !... Ouvre-moi ! .. cré nom de nom 
Ouvre-moi !., Puisque je te dis que... Sacré mâtin !... Puisque 
je te dis... Sac à papier | Roëétte | 

Pas de réponse : 

— Lilette !.… Par pitié ?.… Lilette ? 

Et je continuais à trépignér dans la porte. 

Et toujours rien. 

Je m'arrétai : je venaïs de penser soudain au scandale, 
à Guy, qui couchait au-dessus, à Riri et à sa migraine : 
et, le cœur en miettes, je m'abîmai dans le fauteuil de 
Eilette, que je me mis à embrasser faute de mieux. 

Combien de temps ai-je embrassé le fauteuil de Lilette ? 
Je me le demande. Je l’embrasserais peut-être encore à 
l'heure qu’il est sans la camériste de ma femme, une brune, 


‘avec des. yeux gredins, qui vint « de ia paré de Madame la 


- baronne s'informer si Monsieur le baron n'avait pas Peso 


de quelque chose ». 


— Non! Sa fichez-moi la paix ! à 
La porte se referma — pas-celle de Lilette, re — et. 


les « yeux gredins » s’en allèrent lentement, lentement 
comme pour me laisser le temps de la réflexion. 


- C'est'hête à dire, moi, je n'aime que ma femme. 


II 


Ab! Lilette, Lilette, si tu avais voulu Ronan hier au 


ho quel joli petit frère nous aurions fait à Riri !.. 


 Oui,. je t'assure, ç'aurait été un petit frère, Fe sens que 
aurait été un petit frère. Et pour le «nom », comme tu 
dis, pas. déjà. si bête, le petit frère ! Parce qu'enfin je.suis! le. 
dernier des Malvoisin, moi, le dernier des barons de Malvoi- 
sin du Haut- daily; le premier aussi, d’ailleurs, vu que c est 
toi, avec ta manie de noblesse, qui m'as baronifié pour, Je. 


_ mariage de Riri, sous prétexte que, mon gendre étant mar-. 


quis... et puis enfin que ça ferait mieux suriles faire-part 

« Monsieur le Baron et Madame la Baronne de Malvoi. 
sin du Haut-Tailly ont l’honneur de..etc., eto., etc., avec 
- Monsieur le marquis Guy de... etc., etc., etc. 

Moi parti, tu comprends, n, i,. ni, les barons de Malvoisin 
du Haut-Tailly. 

Eh bien! sac à papier ! ce serait dommage. En toi-même, 
si tu voulais être franche une fois en ta vie, .tu. avouerais.…. 
- Voyons. ! Lilette, rappelle-toi donc quel mal.il, nous a 


; dans le temps, ce petit frère-là..! — Quel mal, c'est une 


manière de dire. — Rappelle-toi que. de bisques nous avons … 
mangées, que,.de Saint-Péray nous avons bu, combien, nous 
en avons couru de,ces grandes pistes |. 

_ Et bredouilles | toujours D du le appelle oil: 
Tu en rêvais, de ton René (car il avait déjà ses noms, 
Surnoms, sa layette). Parfaitement oui, tu en rêvais. À. 
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preuve qu'un jour que Eu t'étais blousée dans tes calculs, 
je te vois encore arrivant dare-dare chez ta mère à 

> Pour le coup, maman; il est en route !.. Et la lune à 

changé, tu sais ? 5 
pe PU croyais alors, aux changements de lune: Et moi 
_ aussi, SAC à papier! jy croyais. — Il y a du temps de cela, 

…_ <t ce n'est pas fini, et tu en rèves toujours : ne dis pas non ! 
_ Estcequejene Lai pas surprise, l'autre semaine, pleurant, 
avec une petite brassière Sur les genoux ? Fu as eu beau 
hentir, Iilette, et me raconter que c'était pour ton petit 
fils — ton petit-fils l... — Comme si M. le marquis ton gendre 
serait jamais fichu de... Je l'ai reconnue, va, c'était la bras- 

_sière de René. 

. Voyons ! voyons | Sac à papier ! Tu ne trouves pas ça 
’embétant à la longue, une fille unique — toujours la même ? 
_ Une en vingt-quatre ans de mariage. Etl'on s'étonne que 
la France se dépeuple. C'est-à-dire que, du train dont nous 

_ allons, le sieur Guy et moi, je ne lui donne pas six mois à la 
_ France... pas six mois | 

» Là, voyons ! Lilette, tu ne trouves pas qu'il est bien. long 
en route, notre René, et qu'il serait temps de lui secouer un 
peu les puces ? ; 

Eh bien ! non, elle ne trouve pas, Lilette. Et pourquoi ne 
+rouve-t-elle pas ? — Parce qu'elle a peur de ce que dirait 
Guy. Qu'est-ce que dirait Guy ? — La voilà, la raison de la 
chasteté de Lilette, la raison des deux chambres, la raison, 
du verrou à sa porte | — Qu'est-ce que dirait Guy ? 

Et vous pensez ce qu'il dirait, Guy, si je venaislui offrir 
un petit beau-frère pour Ses étrennes ? Quand on a: épousé, 
une fille unique, n'est-ce pas ? Du moment qu’elle n’est. 
plus unique... va te promener | Guy bouderait sa femme, 

Guy bouderait sa belle-mère, Guy bouderait son beau-père 

(c'est ça une chose qui Jui serait égale, au beau-père) ; enfin, 

il ferait une tête, Guy, à cause qu'il n'hériterait plus que » 
de la moitié. — Alors, pour que Guy ne boude pas sa femme 
quiladore (mais qu'est-ce qu'il a donc pour lui, cet animal= 


on 


là ?) pour que Guy ne boude pas sa belle-mère, qui a la 
manie de l’adorer — mais où irons-nous, mon Dieu, si les 
belles-mères se mettent à adorer leurs gendres ? — Pour que 
Guy ne boude Pas son beau-père, qui a la manie dele détester, 
enfin pour que Guy ne fasse pas une tête, on me condamne, 
MOI, à une existence d’eunuque, un eunuque qui ne serait pas ; 
Un eunuque ; on m'élimine, on me Supprime, on m'exter- 
mine ! Tu as rempli tes devoirs de père, tu as fait ta fille 
marquise, et ça, à la sueur de ton front. Eh bien ! c’est bon | 
Ton rôle est fini, mon bonhomme. Ouste | Ouste ! Eñnle- 
vez le beau-père ! — quant à tes aspirations d'homme, à 
tes aspirations d’époux, à tes aspirations de père — des 
Palançoires | — Est-ce qu’on est père, est-ce qu'on est époux, 
est-ce qu'on est homme à quarante... mettons quarante- 
huit ans ? Tout au plus si, à cet âge-là, on a encore le droit 
d’être grand-papa ! 

Eh bien ! non! sac à 
Quarante-huit ans, soit, 


Papier ! je me révolte, moi. J'ai 
je suis intact, sans aucune tare, 

» Sans un rhumatisme (ici je me vante : 
Mais Qui est-ce qui peutse 
je pars encore de temps e 
femme — c’est bête à dire — 
Sieur Guy viendra me priver 
m'a privé de ma fille ! — 
la lettre : ni femme, ni fille. 


» 


met de la crème dans mon 
rt, Qui est-ce qui m'embrasse, | 
n ? — C’est moi, toujours moi, 


Et la nuit, Pour me dédommager, lors | il m'arrive d’être 
} parti pour la gloire. 


machine en arrière, mon bonhomme ! 
Et, si belles que soi. 


ent les préparations — de véritables. 


Préparations de Srandes pistes — il faut que je me mor- 
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fonde, que je me morfonde dans mon dodo de garçon. 

Mais ça nest pas tenable, sac à papier | ça n'est pas 
tenable |! 

Si encore on me faisait des petits-enfants À 

Ah lhouat |! des petits-enfants. En trois ans M. le marquis 
nous à donné trois fausses couches Il n’est capable de rien 
fuir, cet animal-là. Car je n'admets pas un seul instant que 
ça soit la faute de Riri. Rudement conditionnée, Riri : tout 
le portrait de son père, ainsi |... 

Tandis que lui, cet animal-la.. — Mais comment diable 
voulez-vous rien finir quand on à chacun sa chambre ? 
— Eux aussi, ils ont chacun leur chambre. — Rien finir L* 
c'est-à-dire qu'avec ce systèmé-là, moi je m'étonne qu'on 
puisse rien commencer | 

Et on appelle ça une vie! Sac à papier | Petits-enfants ? 

Néant. — Fille ? Néant. — Femme. ? Néant. 

Ah! mais! Ah! mais, j'en ai assez, moi, jen ai trop ! 

Je veux ma femme, au moins, je VEUX MA femme 

De deux choses l’une : ou jesuis marié, ouje nee suis pas: 
Or je lesuis:ilya des témoins, il y a des actes, ilya des 
gendarmes... Donc... qu'on me rende ma femme,! j'en ai 
besoin, sac à papier l.… Voilà quatre ans, que je. quatre 
ans que j'ai envie d'un garçon. Existe-t-il une/loi qui défende 
d'avoir un garcon de sa femme > __ Non, ilny a pas de 
joi. Il n’y a que le : «Qu'est-ce que dirait Guy ? » 

Est-ce que c'est une loi, ça ? 

Je m'en fiche, moi, de ce qu'il dirait, Guy ! 


LILI 


Car, je vous le demande, qui donc 4 empoisonné ma.vie 
depuis quatre ans ? Quel est l'animal qui m'a fait quitter 
1e boulevard. Malesherbes — de n° 16: du -boulevard Males- 
Herbes — un petit premier, avec balcon, où, pendant dix 
Huit ans, Lilette et moi, nous-n'avons eu qu'une volonté... 
et qu'une chambre ? Quel est l'animal qui ma conseillé 
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dé bâtir au diable, avenue, — une avenue sans nom, 
une avenue qui n'a même pas de nom — un hôtel gothique 
“dé ttois tmillions, avec écuries pour douze chevaux et... ] 

né sais combien de chambres ? L'animal, qui me force à 
passer neuf mois de l’année dans mes terres, pour chauffer 


La camériste, de ma jemine, une bonne avec des yeux gredins.… (page 12) 


Ses candidatures henriquintistes, moi, qui né peux pas 
sentir Hénri V, pas plus que la campagne, d’ailleurs ? 
L’añimal, qui à chatibardé mes heures de repas — qu'est- 
ce die dirait Guy ? —— mes opinions == qu'est-ce que dirait 
Guy ? — mes habitudes, ma sieste après diner, ma pipe 
2 


TO — 


- du matin, ma pipe du soir — il est vrai que quand il n'est 
pas là, Guy! mes Débaïs, ma revue des Deux-Mondes, 
mon cercle — qu'est-ce que dirait Guy ? — L'animal, enfin, 
qui m'a fait changer mes fournisseurs, et la couleur de ma 
livrée, et la forme de mes pantalons, jusqu’à ma coupe de 

… barbeet à mon eau de toilette ? — qu'est-ce que dirait Guy ? 

du’est-ce que dirait Guy ? — 

Le diable m’emporte s’il n'a pas voulu, l’an dernier, me 
persuader que j'avais la goutte — sous prétexte qu'il l'a, 
lui, et que c’est très smart, la goutte — et que j'avais besoin 
de Contréxeville ! Et le plus fort, c'est que j'y ai été, et 
que je lui ai payé son voyage. Non, avec cet animal-là, j'ai 
toujours été d’une faiblesse !.… 

Est-ce que j'ai été assez idiot pour acheter des che- 
vaux russes, qui me démolissent tout ? Assez idiot pour 
mener depuis quatre ans une vie de bâtons de chaïses, pour 
recevoir deux fois la semaine, plus trois grands bals dans |la 
Saison, pour donner à manger, à boire, à chasser, à danser, 
pour être le mardi aux Français, le vendredi à l'Opéra, le 
samedi au Cirque, le dimanche aux courses et le reste du 
temps au tonnerre de D... Si bien que voilà 1465 jours que je 
ne me suis couché à neuf heures ? 

Sac à papier ! Et moi qui me plaignais de mes devoirs 
de père ! Mais c’est-à-dire que si j'avais pu me douter dece 
que c'étaient que les devoirs d’un beau-père, ma parole 
d'honneur, au risque d’en mourir de chagrin, je crois que 
j'aurais flanqué Riri au couvent. 

J'avais le goût de la peinture à l'huile : l’un dans l’autre, 
été moyen, je croquais quatre ou cinq « marines », qu’on 
appréciait au Cercle Royal, et franchement, ça ne faisait 
de mal à personne. Paf! Riri se marie... Des « marines »! 
qu'est-ce que dirait Guy ? Et bonsoir, les « marines », 
sous prétexte que ça n’est pas chic, les « marines » — Pas 
chic, les « marines » en général, c’est possible, mais les 
miennes, sac à papier ! les miennes | sans être chasseur, 
j'aimais de loin en loin tirer un lapin au déboulé…. 
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Patratras ! Riri se marie... Au « déboulé » ! qu'est-ce que 
dirait Guy ? Et bonsoir, le « déboulé » ! Aïnsi du youyou 
et de la pêche à la ligne. J'ai un vautrait à présent, et des 
fox-hounds —— ce qui me procure bien de l’agrément ; pas 
moyen de fermer l'œil à mon château de Haut Tailly, tantils 
gueulent, ces rossards-là ! — plus deux yawls en rivière 
et un steam-yacht en Méditerranée, mot, qui n'ai jamais 
purseuléement brosser une « tempête », sans avoir envie 
d'écrire à mes parents. 

Pour qui donc est-ce, les yawls, pour qui donc le vau- 
trait, pour qui donc le steam-yacht ? Pour qui donc est-ce 
que je fais maigre trois jours par semaine en carême.…. 
moi, un vieux voltairien ? Pour qui doncest-ce que je m'abs- 
tiens aux élections moi, un vieux libéral ?... — Guy, toujours 
Guy ! 

Et à qui la faute si j'ai planté là ma collection de pipes 
et me suis lancé dans le japonisme ? — à Guy qui ne fume 
pas, mais qui prise fort le japonisme. — A qui la faute si, 
le lundi, je ne mange plus de riz à l’impératrice ? — A Guy, 
qui le déteste, le riz, et qui, pas pour un empixe, n’en vou- 
» drait manger, surtout à l’'Impératrice, parce que c’est 
antipathique à ses opinions légitimistes. — A qui la faute, 
si je suis du Haut-Tailly — en deux mots — et baron, si 
tous les vendredis que Dieu fait, la consigne est de passer 
vingt minutes au foyer de la danse et d'offrir des bonbons 
à ces demoiselles, quand, vous le savez, c’est bête à dire, 
moi je n'aime que ma femme ? — A qui la faute si j'ai un 
rhumatisme au genou droit, si je dis «vous » devant le monde 
à ma femme, si Riri ne m’embrasse plus jamais, si Lilette, 
qui ne me tutoie plus, m'a fichu à la porte ?.. — Guy, 
toujours Guy ! 

Et voulez-vous savoir pourquoi je grille d’avoir un gar- 
çon... de Lilette ? 

C'est que... (mais n’allez pas lui répéter |) c'est que ça. 
embêterait Guy. 


IV 


Ce véndrédi saint, 29 mars, — Tout à lheure, à tâble, 
j'ai bien cru que je partais encore pour la gloire. == Etait- 
Ge la présencé de mon gendre, le homard à l'américaine, 
ou les deux jours de maigre sans débrider (j'ai lu quelque 
part que les ichthyophages... hum! hum! je crois que 
c'est dans Michelet, mais je n’en jurerais pas), où 16 décolle: 
tage en cœur de Lilette (Lillette a la manie de se décolleter 


s 


ef cœur) ? Ce que je sais, c'est que je commencais à être 
excessivement parti, lorsque patatras! Lilette prit son 
« aif baronne » et ine coûùpa mon effet (elle a la mañie de 
me...) avec ces simples mots : 

== Vous savez que t'est ce s6ir l'assemblée du Jardin de 
Marie ? 

Parce que j'ai eu là faiblesse d'accepter les fonctions 
de trésorier — une façon de flirter avec la trésorière. La 
trésorière du Jardin de Marie, c'est Lilette. Ah | ouiche |! 
flirter | Vous ne connaissez pas Lilette. Liletté à là manie 
dela contradiction, — Ab |! tu veux flirter, mon bonhomme ? 
Fa t'imagines que tu auras le temps de flirter ? Eh bien | 
not, na, tu ne flirteras pas. ÿ 

Et elle me flanque des additions de neüf chiffrés et des 
problèmes très difficiles. — Etant donnés 6vo robes de Ha 
taillé moyenne, plus 300 pantalons dé la grande taille, plus 
175 souliers, tous dü pied gauche, häbiller complètement 
800 petites filles. = Moi, qui n'ai jamais été fort en #, ça 
me fiche un mal de chien. Et il he me resté pas, pour flirter, 
lé dëmi-quart d’une seconde. 

Aussi bien depuis l’histoire de l'Opéra, elle fait dé plus 
en plus une tête, Lilette. On a servi le dîner sept bonnes 
fninutes én retard, on m'a Süpprimé mon Sämt-Péray et, 
aujourd'hui, vendredi, le potage était à la Dauphiné, quand, 
depuis que le monde est monde, je l'ai toujours vu à Ja 
Crécy le vendredi. — Enfin lorsque Félicien, lé maître d'hôtel, 
est venu demander si « Madame la baronne voulait qu'on 


ondes ; 
— Vous le Servirez chez Br - dans la serre ! n 


o 24. — Encore parti pour la gloire après dîner. Ca 
commence à devenir inquiétant. 
Ge 25. — Dito. Et je Énbaue à être privé de Saint-Péray. 

Zuze un peu si je n'en étais pas privé | 
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5: Ce 26. — Dito: 


Ce 27. — Redito. C’est-à- dre que je vais éclater moi. Et. 

oujours : rien, _ toujours l’art pour l’art et la gloire pour la 
gloire! Plus de Saint-Péray, plus de tête-à-tête, plus de 
“tumoir, plus de « mon capitaine ! » Elle,se méfie bien OP 
 Lilette. Lilette a la manie de se méfier. 

Maïs moi, je guette, je guette. 
- Ce 28. — C'était ce matin, en sortant de table — parce 
a co hui tout est bouleversé, tout est chambardé : 

» qui étais principalement l’homme du soir, est-ce que 

2 + ne me prend pas le matin, à présent ? Le Soir aussi, 
_ d’ailleurs. 

_ Donc, ce matin, en sortant de table, j'ai tâché a me. 
raisonner : 
. — Mais tu veux donc ta mort, imbécile ?.. Puisque tu 
as le remède sous la main... toutes ces demoiselles de l'Opéra, 
qui se feraient un plaisir... un véritable plaisir. Sans compter 
les « yeux gredins » et... les autres. Car enfin, sac à papier 
il n'en manque pas à Paris, des femmes ! 

à ke femmes, oui ! Mais, c’est bête à dire, moi, je n° aime 

ferme: 


ser ÿ à aujourd'hui quinze jours qu'en tentra 


de l'Opéra, j'ai... ou plutôt je n'ai pas... quinze jours que, 
comme un trappeur, comme un véritable trappeur, j’épie 
le sommeil de Lilette. 

Dès que je la suppose endormie dans les bras de Morphée, 
père des songes (sac à papier ! comme si la place d’une 
femme n'était pas dans les bras de son mari !) je m'en viens, 
pieds nus, tâter son verrou tout doucement. 

Il est toujours mis, son verrou. Lilette a la manie de s'en- 
fermer. — Mais il ne faut qu'une fois, n'est-ce pas ? Et je 
reste là des heures entières à grelotter, et à écouter battre 
la respiration suave de ma femme. 

Ce n'est pas qu'elle ronfle, si vous voulez, Lilette, elle 
renifle un petit peu en dormant : une musique suave, Véri- 
tablement suave. Ça tient à ce qu’elle a la manie de coucher 
sur le côté gauche — quand je dis qu'elle a... « elle avait» 
serait plus juste. Car voilà quatre ans et trente jours que je 
ne sais plus sur quel côté elle couche. 

J'ai bien essayé de petites pesées systématiques ce pro- 
gressives sur la porte. Mais va-t'en voir s'ils viennent, 
Jean ! Du cœur de chêne, fermé à double tour et d’un bon 
verrou par surcroît. — Autant vouloir forcer la porte d’une 
prison ! 

Ce 2 avril. — Tantôt, en dînant — était-ce la présence 
de mon gendre qui m'inspirait, ou le souvenir d’un feuille- 
ton de Zola ? — une idée m'est venue, oh ! mais une idée 
machiavélique, l’idée de corrompre les « yeux RICE », 
de la camériste de Lilette. 

Pourquoi pas ? Elle ne doit pas avoir que les yeux gredins, 
cette petite ! 


o 


Ce 3 avril. — Non, sac à papier ! elle n'a pas que les yeux 
gredins, la gredine !... Quand je lui eus fait mes ouvertures, 
elle s’est mise à rire. Oh ! mais là en plein, oubliant le respect. 
qu'on doit à l’infortune. 

Ça l’étonnait prodigieusement de voir que « Monsieur le 


. Puis, mes billets de banque en poche, redevenue sérieuse, 
elle à posé une main sur son cœur — cer n'était pas du. cœur. 
de chêne — et d’un ton de mélo elle m'a dit : 

»— Je jure à Monsieur le baron que ç'aurait été un autre. 
que Monsieur le baron. ni pour la mort, ni pour la vie... 
e merserais fait plutôt couper les cinq doigts de la main. 
ui, les cinq doigts... Mais dès l'instant que c’est Monsieur. 

Je baron !.… : 

. Eh bien ! il n’auraït plus manqué que ça, par }CXCHPIESS 
(que ce fût un autre que « Monsieur le baron » ! 


Ve 

se Ce 6 avril. — Non, voyez-vous, quand la déveine s’en 
mêle... ES 

. Sitôt éveillé, ce matin, me sentant déjà tout prêt à partir 
_ pour la gloire, je m'étais dit : ou 

— Allons ! mon bonhomme, soyons paisible ! C'est aujour- ; 
d'hui que nous allons l'embêter, Guy: es 
- Seulement, pour pouvoir l’embêter, Guy, il s'agissait de. 
‘couper à l'Opéra, d'y expédier ledit Guy flanqué de ses 
femmes — Lilette et Riri — de manière à rester seul à 

_ hôtel, seul avec les « yeux gredins ». J'avais le choix entre” 
deux partis : soit de me casser une jambe, soit de simuler 
la migraine. Je n’hésitai pas; je pris la migraine, la bien- 

faisante migraine, qui, sans aucun doute, fut inVentée a 
temps jadis par un mari qui n’aimait pas l'Opéra. 

Caserné dans mon fumoir, j'attendis — à jeun —le départ 
de Lilette. : 

_Elle n’en finissait pas, Tilotte, Vous savez qu'elle à 1 
manie d'arriver très tard au théâtre. 

Et je crevais de faim littéralement. 

Vers les dix heures, ‘elle entr’ouvrit ma porte pour : me 
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— Eh bien ? Cela va-t-il un peu mieux, mon ami ?... Vous 
ne voudriez pas un cataplasme ? (Lilette a la manie des cata- 
plasmes). Surtout, si vous mangez, ne prenez que des petites 
choses bien légères |! ; 

Et prrtt !. le petit plumet rose de ses cheveux s'en fut 
retrouver son gendre à tire-d’ailes, Parce que faire attendre 
Guy... Qu'est-ce qu'il aurait dit, Guy. 

Mais je vous demande un peu ce qu’il a pourlui, cetanimal: 
là ? 

Clac |! — Ça, c'est la portière du landau.— Patapif ! Pata- 
pouf ! Pouf! — Ça, ce sont les cheveux russes de mon 
gendre, des rossards qui me démolissent tout, encore l’autre 
Semaine um cocher, un vieux cocher, qu'il a fallu payer 
comme neuf. — Boum ! — Ça, c’est la grille qu’on referme. 

Etait-ce l’idée que j'allais embêter Guy ? Je me sentais 
comme un printemæs dans le cœur. Par exemple, j'avais une 
de ces faims !... La migraine — la migraine à jeun — ca 
creuse. 

Je sonnai, afin de me commander des « petites choses 
bien légères » — une moitié de vol-au-vent à la Richelieu, 
deux ou trois tranches de saumon, et quelques douzaines 

L d'écrevisses en buisson — des « petites choses bien légères » 
enfin, le tout arrosé — non, arrosé n’est pas assez dire — 
noyé d'un vieux Saint-Péray rose, le même que. vous 
savez ? Parce que, on a beau être tout à fait parti pour la 
gloire, rien n’est plus fugitif que la gloire — ça va bien une 
sheure, deux heures ; mais après, dame ! plus personne |! 
Et il n'est pas mauvais de se monter le coco, comme on dit. 

Quand je me fus bien monté le coco, je sortis sans bruit 
du fumoir, et, après une toilette très jûteuse, pommade 
hongroise, ylang-ylang, le diable et son train, je men allai 
me cacher dessous le lit de ma femme, conduit par les «yeux 
gredins ». 

Ta première fois, je vous prie de croire, que je... 

Tout de même, ce n’est pas trop une posture, ça pour un 
TNari : Un AMant, passe encore, mais un mari | 


Lilette possède une nouvelle femme de chambre... (page 28). 


le cœur me piaffait dans la poitrine. Puis des voix, des 
« bonsoirs » des frous-frous. Et une odeur, une odeur. ee roi 
blante.. 

Lilette a la manie des odeurs troublantes, , 

Elle vient d'entrer dans sa chambre, escortée des « yeux 
gredins» 
_ Sac à papier | Elle n’y reste pas, dans sa Chanbe. 

- Malheureusement, elle file à son cabinet de toilette. 


Parce qu’elle a la manie, Lilette, de se dévêtir dans son 
cabinet de toilette. Comme si, pour se dévêtir, on n'était 
pas cent fois mieux... mille fois mieux dans sa chambre! 
— Moi, ce que j'en dis, c’est à mon point de vue, n’est- 
ce pas ? 

: Lorsqu’ elle revint, Lilette, il n’y avait plus rien à voir. 

Si, je me trompe, il y avaït ses petons, ses amours, ses 
coquins de petons, qui me tricotaient devant le nez, les 
petits misérables !.… : 

Un silence. : à 

Les « yeux gredins » ? — Partis. — L'électricité éteinte. 

 Pftt! pftt! Nuit noire, 

Ici, ça commença à devenir intéressant. J’ entendis craquer 
Je lit de Lilette (elle est pas mal lourde, Rosette, ça fait 
toujours crac! quand.) puis une foule de petits bruits 
‘charmants, des bruits de jolie femme qui se couche, des 
han ! des ôôh ! des 4âh !... hâ!!1! 

Dix minutes se passent. — J'en suais, moi, parole d’hon- 
neur, arrivé que j'étais au cube de la passion. : } 

Et plus de vingt fois je fus à un cheveu de quitter ma 
cachette. Mais la prudence, la sévère prudence. 

- — Voyons ! mon bonhomme, pas de bêtises ! Ilnes et 
- pas de te faire pincer ! 

— Puisqu’elle dort ! disait la passion. Je te parie 
sous qu'elle dort. 

Et j'avançais le bout du nez. 

— Non, mon bonhomme, reprenait la sévère prudence. 
- Non, mon bonhomme, pas encore! Pas avant qu elle 
renifle ! 

Et je me refourrais dans mon coin. 

Encore dix minutes, dix siècles, dix véritables ‘siècles. 
_ Ce sont toujours des 66h ! des ââh ! Elle ne renifle pas, 
cle geint. — Dix autres minutes. La voilà enfin, la musique … 
-suave | — Elle à toujours la manie de dormir sur le côté 
‘gauche, Lilette. Alors je me mets à ramper.….. 
_ Ah! Guy! Guy! Je rampe, je rampe. Ah! Ca. . 


 bondis... A toi, Guy ! Déjà je sens contre ma jambe le 
satin de la jambe de Lilette…. Il ne reste plus qu'un bout 
-de chemin à faire pour que Guy soit complètement embêté. 

Patatras | Lilette se réveille : ee 

— Quiestlà?... quiestlà?... Ah !mon Dieu, mon Dieu! 
Mais répondez donc ?… qui ?… Est-ce vous, Léa ? (Léa, 

est les « yeux gredins ») Non ?.. Ah! mon Dieu, mon Dieu | 
Ça n’est pes vous Léa ? Un homme !... C’est un homme. 
Au secours !... A l’ass.. à l’assass.…. à l'assassin! 

En vain, je tâche de la rassurer : 

— Lilette!.. C’est moi, Lilette !.…. Puid e. je te ais 
+ que c'est moi. moi, qui t'adore, Lilette |! 

- Laire lan laire : ce sont maintenant des Chen de 

baleine australe en mal d'enfant (je n’en ai jamais entendu 

. du moins, de baleine australe, mais ça doit être comme cas 
je suis sûr que c'est comme ça). De quoi réveiller tout 

l'hôtel et... Guy, qui couche au-dessus. Sac à papier ! 

— Lilette.. je t’en supplie à genoux... Lilette.. Puidie 
je te dis que c’est moi... ton capitaine... Je t'en supplie... 
Pas de scandale... Pas de. Qu'est-ce que dirait Guy ? 

: (Moi aussi, mâtin de mâtin | je pense à ce que dirait ee !} 
\ Lilette.… Lilette.. 

Mais va te faire fiche ! Elle n’en crie ie de plus belle. SR 

(Cependant, j'ai pressé le bouton électrique. 

La lumière aidant, Lilette consent à me reconnaître. 

— Vous.!... Vous ici ?... Et dans ce costume !... Maïs par. 

où êtes-vous entré ? Par où ?.. Répondez-donc, misérable !. 

Elle est debout, pour me dire ça, et décolletée.… mâtin 1 

à rendre jelouses les Petites Païennes ! : 

:— Par où ?.. Par où ?.. Par où ?... crie Lilette. 

Et à chaque « Par où ? » sa chemise en surah rose tombe 
d’un cran plus bas. (Elle a la manie des chemises en surah, 
ose.) é 
- — Par où ?.. Voyons ! Par où ? 

Sac à papier ! J'en vois trente-six chandelles, moi. 
Est-celbien trente-six » Après/tout jene les ai pas comptées. 


es 


Etje ne peux plus répondre de la casse, quand Lilette, 
qui sent toute l'imminence du péril, reprend son air « ba- 
ronne » et, me poussant vers la porte : 

— Sortez ! me dit-elle. Sortez ! ou je... j'appelle Enr 


NI 


Ce 7 avril: — Pourquoi Lilette faisait-elle une tête, ce 
matin, à déjeuner ? Pourquoi à table a-t-elle parlé dé 
l'affaire Landru ? Lilette a la manie des allusions. Pour- 
quoi, en parlant de Landru, me lançait-elle des regards ? 
Bllea la manie, Lilette, de me lancer des regards. Pourquoi 
a-t-elle flanqué ses huit jours aux « yeux gredins » ? Pour- 
quoi a-t-on servi neuf bonnes minutes en retard ? Enfin 
pourquoi aujourd'hui, samedi, les œufs étaient-ils brouillés, 
quand depuis que le monde est monde, je les ai toujours vus 
à la Périgueux ? Pourquoi ? — Parce que, cette nuit, entre 
une heure et deux heures, j'ai essayé — sans succès — de 
prendre ma femme de force. 

Ilme paiera ça, Guy ! Jelui garde un chien de ma chienne 
je veux dire. enfin, je me comprends, 

Ce 14 avril. — Lilette possède une nouvelle femme de 
chambre, une blonde avec des yeux gredins. Toujours des 
yeux gredins. 

Les yeux gredins, c'est encore une manie de Liletté, une 
manie qui ne date que du mariage de Riri et de mon. 
Veuvage, à moi (Car, avant, sac à papier! fichtrement 
jalouse, Lilette : elle avait la manie d’être jalouse). Mais 
depuis que par amour pour Guy, pour cet animal de Guy, 
Lilette a prononcé des vœux de chasteté, ét renoncé à Satan 
et à ses pompes — changement de direction à gauche, 
marche |! — elle n'est plus jalouse, Lilette, au contraire | 
Comprenant qu'à quarante:sept ans, un homme complè- 
tement intact et qui n'a pas une tare, pas un cheveu blanc, 
pas un rhumatisme, sans êtré précisément tout feu tout 


: à 


qu 'elle ne va pas jusqu'a me es croher, les pompiers 4 

: à débuté par l'Opéra. à 

Tenez, mon ami, cette blonde. là. une, deux, trois. 
quatre. c'est la cinquième coryphée à droites. Avez-vous 
rémarqué ses jambes ?.. Non ? Vous n'avez pas remarqué ñ 
Vous ne rémarquez donc rien ? ; < 
r Eh non, je ne remarque rien. Pendant quatre ans, à 
l'Opéra, je n'ai remarqué que le dos de ma femme, 

Alots, come ça ne préndit pas avec les (yeux gredins » 
en ville, elle a Eù une idée de génie, Lilette :*elle s’est rabat 
tue sur les « yeux gredins » à domicile, le « Yeux gre 
-hHez s6i, à l'instar de Pougtes. 

Et ail right | elle s’est mise à changer de femme de chambre 

à peu près autant que de chapeaux: Lilette a la manie dé 
changer de chapeaux trois fois par jour. Ë 
chaque entrée elle me demandait : 

== Eh bien |! moû ami, éSt-elle à Votre goût, celle-là Pie. 
Vous avez-vu ?. Elle a un petit signe. 

Parce qu’elle ni que j'adore les petits signes. Et (0) rétaient è 
des ruses de Peau-Rouge pour mé le montrer, ce petit signe. 
“Lantôt on éntrait chéz moi sans frapper, à des heures véri-. 
tablement impossibles... tantôt. Mais non, trop difficile 
à dire, ce tantôt: 

_ Püis dès qu’elle s’apercevait Lilette, que l’objet avait 
cessé de plaire, ou plutôt n'avait pas commencé, ouste | 
‘passons à une autre ! C'est ainsi qu'en quatre ans, jé me 
trouve avoir eu à soutenir le feu de soixante-dix-sept paires 
-d'cyeux gredins». Je n’en suis pas mort. Fe 

Vous pensez s1 les derniers « yeux grédins » ont écoppé 
leurs huit jours, euüx, qui, non seulement... mais encore 
_complotaient contre la Chasteté de Madame. A 

_ Les nouveaux sont entrés d’avant-hier. 

_ Of, ce matin, sur les cinq heures, nous revenions du bal, 
_Iilette et moi — de notre 165° bal de la saison —; Pilette a 
a ‘manie de se coucher horriblement tard. Moi, naturelle 


ment, je dormais dans la voiture, comme il sied à un. mal 
heureux qui en est à son*165° bal de la saison... s ; 

_ Tout à coup, paf ! je reçois un pinçon..…. je ne sais où. 

Lilette a la manie... vous savez ? e- 

- Je ne réponds pas, naturellement. Puisque je. dormais |. 

Ah ! bien oui ! Lilette a la manie de me priver de real 

— Mon ami. mon ami ?.… Vous êtes donc fatigué ?.: 
_ Fatigué! vous, un homme dans la force de l'âge! Pour 
quelques méchants bals !.. Mon ami l.…. 

Oh !/la persévérance de HQE | J'ai lu quelque part — je 
crois que c’est dans Michelet — que les ânes d’ ARR. 
: Lorsque j je fus tout à fait réveillé : 

. — Eh bien, mon ami ? me dit Lilette. Est-elle à votre 
goût, ma nouvelle femme de chambre ?.. Vous avez vu ? 
É Elle ‘a un petit signe... comme moi... : 

Lie je sautai en l'air 

. — Comment ! comme toi ?.. Un PERL signe... un petit 
signe dans le dos ? Et tu veux que j'aie vu ?.. En vérité, 
“ Lilette, j je ne comprends pas... 

. — Quoi ?.. Vous ne comprenez pas... quoi ?... 

- Et la voilà partie d’un fou rire. 

… Hein l en a-t-elle un aplomb, cette Lilette ! Me demander 
_si j'ai vu ?.. C’est encore une manie chez elle : elle a la 
manie d’être trompée. Mais tu as beau faire, va ! Lilette, 
tu as beau faire et me tenter par des ressemblances et des. 
petites signes, jamais, jamais... entends-tu ? Jamais | 
… C’est bête à dire, moi, je n'aime que ma femme. 


Ce samedi 17 avril. — Ça y est !.. 
Ou je me mets le doigt dans l'œil, ou d'ici trois fois trois 
+ mois nous allons savoir ce « que dirait Guy ». à à 
La chose s'est passée cette nuit, vers les trois heures. : 
- Ouf l que c’est bon, la vengeance : — Celle-là principa>, 
cn. ; a 
Le plaisir des dieux, le véritable plaisir. Mais commen 
on par le commencement. ‘ 


Lilette vendait au « Continental » au bénéfice des Petite 

\Païennes, il y avait deux jours que Lilette vendait au «Con 
inental » et trois que Guy faisait ses « treize jours » dans le 
farn-et-Garonne, à Rennes (Rennes, c'est bien Tarn-et- : 

Garonne ? depuis que Riri n’est plus là pour me souffler ma 

géographie, moi, je ne suis plus fichu de...) 

… Mon Dieu ! ce n’est pas que je raffole des Petites Païennes 

“qui-vont toutes nues, moi : elles me laissent froid, les Fees 

Païennes. 

Et cependant, sans elles, sans les « treize jours » der mon. 
‘gendre — capitaine à la 17e du 32 du 24 d’artillerie-pantou- À 
flarde — il est de fait que jamais... jamais... Merci, Petites 
Païennes, merci, Guy ! 

Lilette au « Continental », Guy aux Pantouflards, Riri 
avait tout de suite attrapé la migraine et j'étais seul — es 
et libre de préparer mes batteries: te 

Je dévissai bien soigneusement la serrure de Lilette de 
aussi le verrou de Lilette (l'enfance de l’art pour un ancien. 
Saint-cyrien, très fort sur le démontage et remontage de 
l'arme). 

Je mis les vis dans ma DRERe — i y ‘en avait de. 
dix-huit de plus que moi, qui n’en ai pas — et je les rem- 
plaçai par de la colle forte — pas très forte, si peu forte, que 
cette nuit, vers les trois heures, au moyen d’une petite pous- 
sée de rien du tout, je pénétrais sans coup férir chez Lilette. … 

Sac à papier ! Elle dormait bien, Lilette, elle dormait 
sur le côté gauche... vous savez qu’elle a la manie ?.. Et. 
j'étais résolu à tout — même au viol. 

… Libre à elle de crier comme une baleine australe en mal 

lenfant, Guy n'était plus là et je m'en fichais pas mal — 
“étais résolu à tout, je vous dis. S 
Eh bien ! j'allai si doucement, et elle était si lasse. s 


qu'elle commença de se reconnaître — l'ouvrage était fait 
à proprement |! 


Cè 15 ai. == Oh! oui, préprement ! je ñe 6royais pes 5 
bien dire. Depuis huit jours Lilétté à le éœur sur la main. 
_ Oui, non, le voilà parti, ce coquin dé cœur ! Comme moi, 
quand j je peignais des t tempêtes » Afin de sauver les appas 
-rencés, Pilette préterid que «c'est nerveux» Elle a là manie 
de sauver les appafencés, Lilette. 

Ce 26 mai. — Sac à papier | Ce n’est plus seulément le 
cœur, c'est tout qui part à la fois. Lilette prend du véñtre 
et de ceci et de cela, et d'autres choses encore, êt elle en. 
- fait une tête, Lilette. Liletté avait la marie de maigrir. 

_ Pour ce qui est des heures des repas, chambardées, les 
heures des repas ! Hier, mercredi, au diner qu'on a servi 
par parenthèse huit bonnes minutes en retard, il y avait une 
Charlotte russe, quand, dépuis que le monde est monde, 
j'ai toujours vu un pudding des Alpes, le mercredi. — Mais 
baste |! moi, du moment que Guy est embêté ! 


Ce 27 — Tantôt par manière de plaisanterie, J'ai demandé 
l'hospitalité à Lilette. 

— Voyons ! puisque la première pierre est posée. Jui 
ai-je dit Une de plus, une de moins | 

Non | si vous aviez vu la tête de Lilette ! Elle m'a lancé 
un regard de son air le plus « baronne » et, sans daigner 
répondre à mes «impertinences », est rentrée dans ses appaï- 
tements — dont elle a fait blinder les portes, 


Ce dimanche 30. — Est-ce l'absence dé son gendre, dépuis 4 


trois jours dans ses terres, occupé à chauffer sa candidature 


n° 3 (mais tu auras beau chauffer, va mon bonhomme |!) 


_ Liletté n’est pas reconnaissable Il n’y a plus de tête, plus k 
de retard, plus de régards, plus d’allusions, ni de chäambar- 


dement dans les repas, plus même d’«air baronne ». Enfin, . 


_ c'est à ne pas croire, aujourd'hui, dimanche, à déjeuñer, les 
pommes de terre étaient au fromage, quand, depuis que le h 


de. est monde, je les ai toujours Vues au fromage, < ce 
là; et elle m'a dit «tu » deux fois, Lilette, 
femme | femme ! femme ! créature faible et déce- 


Nous tirons, quand lout-a-coup.…. (page 37). 


C'est Michelet qui l'a dit : et il s’y connaissait | 
St-ce Michéiet on Lamartine ou Molière ? Il faudra que 
demande à Riri, qui a ses diplômes de la Ville. 


VIT 


jeudi 3 juin. — Sac à papier |! mâtin de mâtin { j'en. 
S encore tout chose, moi !.…. 
était, il y à une heure, après dîner — un gentil petit, 


7 1. 


dîner tête-a-tête, égayé, oh ! mais là très égayé de 1 
: Péray la premèire fois depuis... : 
_ — Vous servirez le café chez Monsieur ! CNE command} 
Lilette. Au fumoir! 
Au fumoir | qu'est-ce qu'aurait dit Guy ? us 
Je regardais Lilette, parée de cette fleurde grossesse qu 
- va si bien aux blondes. Et, elle aussi, elle me regardait Sans 
avoir l'air — Lilette a la manie de ne jamais avoir à ÿ 
tout en s'occupant du ménage : nee 
— Deux gros morceaux... Je crois que vous aimez bien). 
sucré ? fit-elle avec un fin ct rire. 
Et, voyant que je ne fumais pas à cause d'elle, elle oo. 
— Je vous permets de fumer, mon capitaine. 
— Vrai ? dis-je. Tu n'as pas peur que ?... | 
— Non ! non! je n'ai pas peur... je vous permets, de 
fumer Adélaïde... C'est bien son nom, n'est-ce pas ? | à 
Depuis le, Dei de Riri je n'avais pas vu Lilette sil 
aimable : et j'en étais imbécile, me demandant de combien 
elle allait me taper. Car, règle générale : quand Madame 
permet à Monsieur de fumer Adélaïde et qu'elle appelle 
Monsieur « son capitaine », c'est pi ‘elle a idée de le taper 
d’une forte somme. 
— Vous ne voudriez pas me rendre un petit service? 
interrogea Lilette en remportant ma tasse vide. 
# Tail quand je vous le disais ! 
— Un service ! Ça dépend duquel ! . y a service et ser- 
vice. : 
— réoreee oui d'abord ? = 
—— Que je réponde « oui » avant de savoir ? 
— Avant de savoir, parfaitement ! Vous voilà bien mal- 
- heureux ! 
Permets !... Si je le connaissais, ce service... 
Il n’y aurait plus de mérite à dire « oui ».… 
Oh ! tu sais, moi ! je m'en bats l'œil, du mérite ! 
Mais répondez donc ! Croirait-on pas que je vais vous 
demander le Pérou ? Ë 


* 


Et en même temps, elle s’asseyait sur mon genou sur 
mon genou ! Sac à papier ! Qu'est-ce qu’il aurait dit, Guy Ÿ 

— Voyons ! est-ce oui, mon capitaine ? 

N— Oulfs-je. 
_ Et je l'embrassai au petit bonheur. 

— Alors attendez-moi là ! 

Que Là-dessus, Madame se sauve et revient au bout d’une 
5 minute avec quelque chose de mince = ENCIENNE d’un papie 5 
. de soie. : 
— Vous ne sortez pas, ce soir ? me dit-elle. 
Non. 
Vous n'allez pas au cércle ? 
Non. : 
. — Vous n’attendez personne ? 
Mais non, mais non, mais non! 
Enfermez-vous alors ! 
Que je m'enferme ?.… 
Oui. 
Que je m'enferme.…. avec toi? dis-je, songeant à 
“quelque gentille envie de femme grosse, 

— Sans doute ! Est-ce que vous avez peur pour votre. 
vertu ?. Voici ce dont il s'agit... Vous savez que c'est 
après-demain le bal costumé de la princesse. Ne dites pas 

oui, puisque vous ne le saviez point. Eh bien ! je vous l'ap- 
prends : c’est après- -demain. Mon idée était d'y aller en. 
domino... comme il sied à une femme, qui. 

Ou à : 

— Chut ! ne m'interrompez pas !.. Si vous m'interrom- 
pez !. Mon idée était d'y aller en domino ; maïs depuis. 
. j'ai réfléchi que Guy y sera, à ce bal, que Guy ne peut pas 
me souffrir en domino... et que, me NOHERE: en domino, ilse 

_ doutera.… Y 

_ — Oui ! connu ! qu'est-ce que dira Guy ? : 
— Mais oui ! qu'est-ce qu’il dira ?.. Si tu crois que c'est 

drôle |... Alors, ce matin, j'ai cherché dans mes vieux cos- 
-tumes, et j'ai trouvé celui-ci. qui est tout neuf... vous vous. 


souvenez ?.. mon costume de Mouche d’or... celui que tu 
n'as pas voulu me laisser mettre... sous prétexte que le 
corselet était trop large. Vous vous souvenez ? Eh bien |! 
il ne doit plus être trop. large, à présent !.. Et si tu voulais 
m'aider, je... parce que tu comprends, je n’oserais pas devant 

ma femme de chambre... C'est si ridicule à mon âge !.… 
- Tu veux bien ?.. Oh ! vous me devez bien oà ! ajouta-t-elle, 
car enfin, S'il n’est plus trop large, ce corselet !...: 

Et en un mot de la fin, elle me lança un regard. — Vous 
savez qu'elle à la manie ?.. Sac à papier ! si je voulais ! 

— Seulement, je te connais, mon capitaine, il faut d'a- 
bord que vous me juriez... 

Que je jure ?..…. 

— De ne pas regarder jusqu’à ce que je... 

— Jusqu'à ce que tu ? 

— Jusqu'à ce que je tape trois coups danses mains, 
comme ça : Pan ! pan ! pan !... C'estssigné ? 

— Et enregistré | répondis-je, en la bigeant dans l'oreille: 

Là-dessus elle file derrière mon paravent et la voilà qui 
se dégrafe, qui se dégrafe.. Cré nom ! je l'aurais bien dégra- 
féé, moi | : 

Au bout de cinq minutes, voyant qu'elle ne tapait pas 
les trois coups, je risque un œil contre ce paravent — 
contre cet idiot de paravant —— qui n’aVait pas la moindre 
fenêtre. Mais si je ne voyais pas, j'entendais : 

— Oh! mon Dieu! mon Dieu !.. Han! han !…. Jamais 
il n'entrera !.. Han! han! han! je n’en peux plus! 
Oh 1... mon Dieu |! qu'est-ce que dira Guy ? 

Alors, pris de pitié, je replie d’un coup de poing le para 
vent, et qu'est-ce que j aperçois ? Debout, En nage, très 
décolletée par en haut, très décolletée aussi par ‘en bas, la 
vice-présidente de l'Œuvre des Petites Païennes qui vont 
toutes nues... n'ayant presque rien à ‘envier aux Petites 
Païennes, et d’un Touge, d’un épouffé, d’une colère, en train 
de se battre avec son corselet, et qui n'avait pas l'avantage. 

— Attends ! je vais t'aider ! lui ériai-je. 


_ — Oh l'oui, oui ! viens m'aider, c’est cela !... Puisque c'est 
toi vilain, qui... Le ciel m'est témoin que c’est toi, sue 
 Lilette. a, la manie de prendre le ciel à témoin. : 
Je l’assieds sur mon. genou — nous voyez-vous pincés. par É 
M. le marquis, mon gendre. ns —j'empoigne le corselet par 
… une basque, et je tire, je tire... nous tirons, quand tout à. 


»_ coupilse fait un grand couic ! — Le corselet était vaincu 


— Oh! mon Dieu! s’'écria Lilette. Peut-on être mala- 
_ droit |: Quwest-ce que je vais devenir... moi #... Jamais je 
_ n'aurai le temps d’en commander un autre. Et Guy, qu'est. 
æ ce qu'il dira ? 7. 

Puis, comme les verrous étaient mis, et les « Petits ad » 
toujours tout nus, et Lilette toujours sur mon genou, et 
moi pas mal parti pour la gloire... ma foi : nous avons. 
réembêté Guy. 

VIT 


Château du Haut-Tailly, par Jocelyn (Morbihan), 
- 21 juin. — Sac à papier ! Et moi qui n'aimais pas la cam- 
pagne ! C'est tout bonnement exquis, la campagne. 

Il y à bien deux chambres, à la campagne, et puis les 
fox-hounds de mon gendre. Mais ça ne nous gêne pas, allez ! 
La nuit — lorsque Guy est endormi là-bas, là-bas, dans sa 
tour du nord — je m'en viens dire un petit bonsoir à Eilett 
… Et quand je dis un petit.… Elle n’a plus la manie de se 
fermer, Lilette — pour moi, du moins. Et ce qu’elle es 


- amoureuse... non ! Toujours des grandes pistes, toujours! 


Encore ce matin, est-ce qu'elle n’a pas voulu à tout 
force que je 2. Mais non, ça ne peut pas se FACOn te) 
qu'elle a voulu. ; 


_ né électorale, ‘'enfile, moi, mes bottes de: chasse, et, pe 
cum jambis, Adélaïde aux dents, je m'en vais chez mes. fer 
miers bêcher la candidature de mon gendre. 

Ah | maïs | Je suis un vieux libéral, moi. 


Ce) 291 juillet. — Lilette s’arrondit d'heure en heure. 

Elle a beau dire que «c’est nerveux!» et serrer sa sous- 
V... SOn cordon de taille, je veux dire, il faut que le sieur 
Guy, pour ne rien voir, soit myope et bête comme il l'est |! 
= Eh bien ! au fond, je n’en suis pas fâché : Ça fait qu'il 
aura la surprise, Guy. 


Ce x7 août. — Sac à papier ! Si les envies les plus extra- 
“ordinaires s’en mêlent !.. Hier, envie de se baigner tout 
nue dans la rivière — oui, toute nue, comme les petites 

- païennes — ce matin, envie d’être fouettée par moi... oui, 
fouettée ? 

Elle dit que ça lui détend les nerfs ! 

Tout de même, je crois que Guy se méfie! 


x 


Ce 27 septembre. — Continuation de l'arrondissement de 
- Lilette — un arrondissement qui vaut un département. 
Il n’y a plus de cordons de taille qui tiennent — il n’en 
… faut plus, des cordons de taille. Et Lilette commence à 
être prodigieusement vexée : elle a repris son air — son 
“<air baronne ». Ce matin, on a servi dix bonnes minutes en 
retard, et, aujourd'hui mardi, les œufs étaient à la coque, 
quand, depuis que le monde est monde, je les ai toujours 
…. vus brouillés aux champignons, le mardi. 
… Ce 2 octobre. — Cette nuit, comme, selon mon habitude, 
“Guy endormi dans.sa tour du nord, je m'en venais dire un 
- petit bonsoir à Lilette, je l’ai trouvée en larmes, Lilette, en. 
larmes et en chemise, accoudée sur son balcon, ‘et prenant 
. le ciel à témoin — vous savez qu'elle a la manie ? — prenant 
1e ciel à témoin qu'elle était la plus malheureuse des femmes. 
Dès qu’elle m'a aperçu, elle s’et jetée dans mes bras, san- 
glotant : 
…_ Il faut partir. tu entends ? Il faut nous en aller 
out de suite... tout de suite. Ça se voit... Je t’assure que ça 
se voit. Qu'est-ce que dirait Guy ? à s 


moitié larmes : 
Il remue, tu sais ?.. Il remue! 


IX - 


“Villa Montplaisir, Nice, ce 20 décembne. — Trois mois que, 
ous sommes ici, rien que Lilette et moi, et René, person 
nage muet dans la coulisse, trois mois que nous n'avons 
ne chambre, une petite chambre comme les petites. 
ens, trois mois, — est-ce l'absence de mon gendre à = 
ue nous nous disons ( fu », trois mois que nous nous pinçons, 
‘que nous nous bigeons, que nous nous aimons, comme autre 
“fois, et que nous nous fichons de ce qui est pchtt! ou pas 
 pchtt ! Ouste ! Enlevez-le, le pehtt! Il n’en faut plus! 
… Et j'ai vingt ans, et Lilette a vingt ans, et tout le monde 
Vingt ans, et la lune de miel bat son plein sur notre horizon 
 rajeuni. à 


… L’après-dinée, on s'en va planter son parasol ici ou là sur 
la Corniche, et tandis que je barbouille des « marines», 
Lilette, assise sur son pliant, me lit des vers ou bien tra= 
. vaille à sa layette. Rae 
…. Je soir, après avoir bu le café dans la même tasse, après 
avoir fumé Adélaïde, je prends Lilette dessus mon genoû = 

MN Liette qui parfois, en « grille une » — et hop! hop! au 

MN pas — au petit pas. sur l'air de : È = 


Quand Madame va-t-en campagne 
Elle s'en va... 


C'est qu'il faut prendre garde à ne pas le casser notre 
René. 
< Puis les jours qu'on est bien, mais bien parti pour la gloire, 
‘on trouve encore moyen de courir une petite piste — c'est 
même une grande quelquefois. = 
| Puis... puis... Mais à quoi bon enfiler des mots vides comme 
des perles ? Les peuples amoureux n’ont pas d'histoire, à 
# Michelet. Et qu'il avait raison ! NÉ 


uant au sieur Guy, toujours pas la queue ne soup 
On lui a affirmé que « c'était nerveux ! » ct que Li ette 
avait besoin du Midi. I1 a coupé là-dedans. aux pommes l 
ul est bête comme ses pieds, cet animal-là |! 


à ÉLRenter, Il He une vie de polichinelle. 
Allons donc ! Voyons donc ! René! Immobile ! Tu fin 
ras par défoncer la porte | 


Ce 19 janvier. — Je ne m'étonne pas à présent s'il tapait 
si fort, mon René. C’est encore un tour de Lilette, et de sa 
manie de contredire. 
= 7 Ah! tu veux un garçon, mon bonhomme ? Tu t'ima- 
gines que ça sera un garçon ? Eh bien | non, at ne sera pes 
un garçon ! ÿ S 
I ÿ avait quinze jours qu’elle attendait, _quinze jours que 
mon René menait un train d’enfer, et rien, pas la plus petite 
douleur ! — Elle est toujours en retard, Lilette : Que a le. 
manie d’être toujours en retard. 

—— Enfin, hier soir, juste dans le moment qu'elle allait 
au pas... au petit pas : À 
— Oh! mon Dieu ! s’écria Lilette. Oh ! mon Dieu! Je 
rois que René va venir. 7 
... À huit heures, ce Set tout était terminé. 
6 ue Lilette, de sa pauvre voix brisée, demanda : 
_ — Docteur | qu'est-ce que c’est, dites ? | 

Te coupai sa réponse au docteur, et, triomphant, mes deux 
braillards dans les bras (car ils étaient deux, les brigands 1e 
‘c'est pour cela qu'ils cognaient si fort) :° 

— Tiens | fis-je. Embrasse-les, nos Renés |! 

— Deux |.s’ écria-t-elle. Deux ! 

Etj je l'entendis qui soupirait : « Qu'est-ce que dira Guy ! 

Oui ! qu'est-ce qu'il dira, Guy ?: 


ER 


: y Re 
… Paris, ce 16 mars 19: — Ce quil dira ?.. Eh bien ? J 
Sais maintenant, ce qu'il dira, Guy a parlé... Guy a di 
. Mais n’anticipons pas. 


Et collant ses lèvres à mon oreille (page 30) 


_ C'était aujourd’hui le vingt-cinquième anniversaire de. 
notre mariage. Il y a aujourd’hui vingt-cinq ans que ja 
fait connaissance avec les jambes de Lilette. Parce que son 
dos... jeune fille, elle avait déjà la manie de le montrer. 
Pour fêter nos noces d'argent et du même coup les rele- 
 vailles de Lilette, j'avais commandé un dîner fin -— tout ce 


qu'il y a de fin, avec truffes comme le poing sous la ser- 
ette, punch à la Romaine, Saint-Peray rose, le diable et” 
“son train et, par là-dessus, certain plat de ma façon. 

- Guy ne savait toujours rien. Il était dans ses terres, Guy, 
“én train de faire sa troisième fausse c... je veux dire d'ac- 
. Coucher de ses 3.000 voix, une belle minorité, ce qu'il appelle, 
et Riri avait naturellement la migraine. 

De telle sorte qu'arrivés du matin, moi et Lilette, flan- 
qués de notre paire de nourrices, nous avions pu Sans tam- 
bour ni trompette installer la nursery juste au-dessus de 
la chambre de Guy. — Attrape, mon bonhomme ! Ah | tu 

as un vautrait, toi ? Tu as des fox-hounds, toi ? Eh bien, les 
voilà, mes fox-hund$, à moi! Tu m'en diras des nouvelles. 
= Et ce n’est pas fini... et tu en verras bien d’autres | — 
Ah | mais, j'en ai assez, à la fin ! Qui est-ce qui est donc le 

- maître ici, sac à papier ? : é 

… Lorsque, à six heures dix-neuf, Guy arriva du chemin de 
fer, tout était prêt pour recevoir Guy. 

A On se mit à table bien exactement à sept heures — seule- 
ment nous quatre, Lilette en face de moi, Riri à ma droite et 
… Guy à ma gauche. Il faisait une tête, Guy ! se doutait-il ?... 
Etait-ce le dépit de sa troisième fausse couche ? Je ne sais 
pas : ce qu'il y a de certain, c'est qu'il faisait une tête, et 
que le nœud desa cravate blanche (Guy ne dîne jamais qu'en 
“cravate blanche) avait un petit air malheureux au possible. 
 … Riri guérie (parce que son mari n'est pas plus tôt revenu 
-que sa migraine s’en va, à Riri ! et que je la comprends, cette 
migraine |) Riri guérie mangeait des yeux Guy. — Parce que 
‘son mari n’est pas plus tôt revenu qu'elle le mange. Mais 
… qu'est-ce qu'il a donc pour lui, cet animal-là ? — Quant à 
_Lilette, elle ne pouvait regarder son gendre sans rougir. 
Elle a la manie de ne pouvoir regarder.son gendresans TOUgIr, 
Lilette. : | 
_ Mon Dieu ! je suis bien forcé de convenir que j'ai vu dans 
ma vie des diners pus drôlichons que celui-la, + j 
. Guyne mangeat pas, Lilette ne mangeaït pas : il n y avait 


— 43 — 5 


4 


a que moi et nu qui mangions, moi, mon potage, Riri son. 
Guy. Et la conversation se tenait aux environs de variable, * 
entre la pluie et le beau temps. : : 
À l’entremets — qui était un riz à l’impératrice, oui, 
sac à papier ! un riz à l’impératrice — moi, je ne me montre. 
pas Souvent, mais quand je memontre !... jelançai un regard. 


4 Guy. Il n'avait pas bronché, Guy. Des que ce fut son tour 


_de se servir, il sourit et en prit une demi-cuillerée sur son. 
assiette, 

_ — Vous l’aimez donc, le riz à l’impératrice, à présent ? 
Ploi demandai-je d'un ton très méphistophélique. 

_ — Non, me répondit-il gracieusement. Je ne l'aime pas 
“encore... mais j'en mange. 

. Moi qui m'attendais à ce qu'il me le flanquât à la tête! 


À Sac à papier ! On m'avait changé mon gendre, 


- — Nous prendrons le café dans le fumoir! dis-je après le 
À troisième verre de Saint- -Péray. ne 
… Dans le fumoir ! Lilette regarda Guy, Guy regarda Riri 
- “qu, pour la première fois du dîner, s’arrêta de manger Guy. 
_ Ils ne pouvaient en croire leurs oreilles. 
. — Oui, mâtin | dans le fumoir. Et, à dater d’ au jourd’hui, 
on l'y prendra tous les jours. 
Guy donna son bras à Lilette, je donnai mon bras à Riri 
ct nous passâmes au fumoir. 
Là j'offris un cigare à Guy, un cigare d’autorité, un cigare 
“très fort, et avec un certain air qui n’admettait point de 
refus. 


Et, ayant allumé Adélaïde, je sonnai « pour qu'on fît . 
descendre ces messieurs » | 


Guy n'avait pas bronché : il fumait — lui, qui n'a jamais 
fumé - — en avançant les lèvres et il ne paraissait pas trouver, 
ça bon. 

Soudain la porte s’ouvre, livrant passage à ma paire de 
nourrices, chacune avec des « suivez-moi, jeune homme » 
cffrayants (Eilette a la manie des suivez-moi jeune homme 
efrayants). 


Le regarde Lilette (c’est le signal), Lilette a, envie de rire: 
et de pleurer à la fois. Elle se lève.et, prenant René rer dans 
le bras gauche, René 2° dans le bras droit, elle commence 
d'une voix qui à excessivement peur : d 


… — Mon. cher Guy... je vous présente... je vous M ÿ 
Et pan. ! la, voilà qui fond en eau sans lui dire ce qwelle 


È lui présentait. 
- Guy n'avait pas bronché. Il a de la tenue Guy. Pas moyen 
de lui refuser cela : il a de la tenue. Peut-être aussi qu'il se 
_doutait.…. Au fond, Guy n’est pas si bête qu'on croit. 


Alors il se baissa sur les deux petites têtes blondes, ikles 


_baiïsa l’une après l’autre. (on m'avait changé mon gendre. de 
et, s'étant relevé : x 


— Madame, dit-il avec un bon souxire, permettez-moi | : 


de vous faire mon compliment et de tout mon cœur, 
Puis se tournant vers moi, il répéta : 
— Et à vous aussi, monsieur, de tout mon cœur ! 
On m'avait changé mon gendre ! 
Je vous demande un peu, des compliments ! Cet animal 
là, des compliments !.. Et il ne paraissait pas le moins du 
monde embêté ! 
Sac à papier ! je ne savais plus où j'en étais, moi, et était- 
ce la présence de mon gendre, le Saint-Péray, les noces : 


d'argent, était-ce de voir*pleurer Eïlette 2 je me mis à 


-sangloter comme un idiot. 
Puis, lui ayant ouvert mes bras — oui, mes bras, à . et 
animal-là : f 
— Guy ! lui criai-je.…. Viens m’embrasser !.. sur mon 
cœur, Guy ! Tu es un brave. É 


Mais, sac à papier! qu'est-ce qu'il à donc pour lui, ce 
animal-là ? z 


XI 


Il y à un an de cela. René 1°7 et René 2° sont Superb 
et mon nom — le nom du premier des barons du Haut- 
_ Taïlly — est pour longtemps assuré. 
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- Lilétte a pas. mal engraissé (elle à banane a manie 
i ’enpraisser, Lilette ; aussi bien c’est la seule qui lui reste). 
_  Riri est redevenue ma fille, et il n'existe pas un papa au 
À monde qui soit aussi emb... rassé que je le suis. < 
_. Défense aujourd'hui de nouer mes cravates moi-même, 
allumer mes pipes moi-même, de rémplir mon pot à 
… tabac moi-même, de jeûner aux grandes fêtes et de choisir 
 & couleur dé mes pantalons. Défense de faire une citation 
à faux, de Couper mes revues, et de boire mon thé sans Crème, ! 
…_ Ft en veux-tu en voilà, des calottes grecques et des 
._ bésiguées ! À me Croire revenu au temps où je remplissais mes … 
évoirs de père. ; 
Quant à Guy (mais qu'est-ce qu'il a donc pour lui, cet 
‘animal là ?) Voilà que moi aussi je l'adore. Ça n’est plus 
mon gendre, c'est mon fils. 
Au fond, voyez-vous, il a du bon, Guy. Est-ce qu'ilnes est 
D pas mis à aimer la pipe, et mes « marines », et le r1z, le riz 
à l'impératrice ? Même je ne désespère pas, un de ces jours, 
de le convertir aux idées libérales et de le faire nommer 
- député avec l'appui du gouvernement. 

Moi, je suis le plus heureux des beaux-pères. Je pose en 
fait qu'en un an je n'ai pas vieilli de six semaines. 

Poujours pas une tare, ni un cheveu blanc (il est vrai que 
je me teins ; mais qui est-ce qui ne se teint pas ?) ni un 

“rhumatisme (celui que j'avais au genou droit, celui de Guy, 
c'est Guy qui me l’a guéri avec une demi-saison d'Aix). 
… Et je pars encore par ci par-là pour la gloire. 

Il n’est plus question de pchtt ou pas pchtt. On m'a rendu 
ma Revue des Deux Mondes, mes Débats, mon cercle, ma” 
pipe du matin, ma pipe du soir, ma sieste après dîner, mes, 
- fournisseurs, ma coupe de barbe, mon eau de toilette, et mes” 
trois mois de campagne seulement, avec « déboulé », youyou, 
“pêche à la ligne, etc. Les fox-hunds ont leur chenil très loin. 

et ne m’empêchent plus de dormir. Je suis dispensé « d’yeux 
gredins », dispensé de maigre et de japonisme et de foyer. 
de la danse. : re 


Depuis un an qu'on sert à l'heure militaire, pas 
seule fois je n’ai vu d'œufs à l'aurore, un vendredi, ni de 
tagliatelli au naturel, un dimanche ; enfin tous les soirs 
je me couche à neuf heures, 
Finis les : « Qu'est-ce que dirait Guy ? » 
Nous avons remplacé ça par : « Qu'est-ce que dirait mon 
apitaine ? » 
Règle générale : toutes lés fois que Guy veut me fater 
il m appelle son capitaine, une façon de me rajeunir, puis- 
qu'il y a vingt et. combien déjà. que j'ai démissionné 
_ Ah! mais ! c’est que je te tiens aujourd’hui, mon gaillard ! 
ë Essaye un peu de bouger, et tu verras si je ne te f. -lanque. 
… pas une petite belle-sœur. — Oui, cette fois-ci, ça serait une, 
_ petite belle-sœur, car j'aime ma femme, sac à papier tÉ 
J'aime de plus en plus ma femme ! 


Tu t’en souviens, Jean, [puisque tu étais mon témoin le 


2 juillet roro. 

Fichue époque pour se marier. J'avais vingt-deux ans, 
trois cents jours de ERP dans cette terrible guerre, et. 
je ne vous cache pas que j'avais une sacrée faim de Pari- 
siennes. 


Aussi lorsqu'un soir de mai, mon oncle m’en proposa une: 


trois semaines après, j'étais présenté, agréé, fiancé, tout le 
tremblement. > 

C’est vous dire, que le 2 juillet, au soir, lorsque sur les 
6 heures, avant de prendre l’express de Genève, Ghislaine. 
et moi, nous nous mîmes à table au buffet de la gare de Lyon, 
j'étais b.. en l'air, ce qu’on appelle, et n'aurais demandé, 
qu'à marcher. 

Ah! oui! marcher ! Commode, en wagon, de marcher, 
de marcher, lorsqu'on ne connaît pas le terrain surtout | 

eau on ne connaît pas le terrain, il n’y a encore, voyez … 
Vous, qu'un bon portefeuille à deux places, pas trop large 
a pas trop dur, la tête un petit peu prussl haute que les 


pieds et orienté du nord au midi, les pieds au midi, la têté 


au nord. 

Et je vous donne mon billet que s'il ny avait eu que 
moi !.…. 

Mais lès fétnmes ont des idées comme personne | Est-ce 
qué Ghislaine ne s'était pas fichusdans la tête qué, sa nuit 
de noces, elle la passerait en chemin de fer ? 

C'était un truc, pas autre chose, pour proroger de vingt- 
quatre heures le. la... les. aventures et garder vingt- 
quatre:heures de plus son:.. sa... S6S.:. illusions: 

TI y avait dû ttac sous Ce truc. 

Nous voici donc attablés dans l'extrême coin gauche de la 
Salle, en train de boulotter notre premier repas tête-à-tête, 
en train de savourer l'exquise drôlerie du premier menu de. 
Madame qui, un tantinet troublée pour son début — le trac 
inséparable.. vous connaissez ça ? — n'avait guère oublié 
que le rôti et le potage. 

En revanche il y eut du melon, un poulet sauté chasseur, 
une omelette, des petits pois au sucre, des éperlans, des 
glaces à la pistache et, pour finir, des pommes de terre frites. 
Finis coronat… opus ! 

Tel quel je men accommodai, et, fourrant mes envies 
de marcher dans ma poche, je commençai à taper sur le 
melon. 

Je finissais ma {roisième petite tranche, lorsque je crus 
Voir Ghislaine qui se mordait les lèvres et me guignait d’un 
petit va-et-vient friponneau des prunelles, de l'air de dire : 

— Mazette, il paraît que vous ne l’aimez pés, le melon ! 

Ça, c'est vrai, j en raffole. 

Mais ce va-et-vient friponneau me donna à réfléchir. 

Et, comme on ne se marie pas tous les jours, que, le soir 
de ses noces, c'est bien le moins, sacristi ! de se montrer 
raisonnable et de ne point compromettre son avenir... ni 
sa nuit au profit d'une vaine gueulardise, je m'en tins à ma 

troisième petite tranche et attaquai le poulet chasseur, 


Si vous saviez ! ln de: e Vous avez une manière de ne . 
-ou de : « Regardez-moi encore aïnsi, je vous en conjure ! 
. Enfin! de «es phrases imbéciles 
_ telles qu'il en vient aux lèvres 
d'un pauvre b.…. d’artilleur de 
_ vingt-deux ans, qui depuis 

neuf mois n'a pas brûlé une 


cartouche, autant dire, et qui voudrait bien commencer le feu 
Vers 7 heures, au moment des pommes de terre frites, ur 


“coin droit, en face de nous, et, Ghislaine rêvait à sa famille, 
en se disant qu’autour de la table une place était vide, ce 


soir-là : pendant cette 
couple, faute de mieux. 
Si ce n'étaient pas des mariés du j Jour ilnes’en manquait 
‘pas des masses, à voir les grosses prévenances maladroites 
de Mister — un grand, à peu près de ma taille, habillé d’un. 
_« complet » de cheviote dans le genre du mien, portant 
-comme moi la moustache, mais dame ! poivre et sel, avec. 
: beaucoup de sel, la mine infiniment plus ratiboisée et l'œil 
infiniment moins en l'air, à voir les petites mines confites 
* de Mistress — une grande, à peu près de la taille de Ghis- 
laine, habillée d’un yachting en home-spun dans le genre 
u sien, portant comme elle les cheveux sur le front tortil- 
-lonnés, de la même couleur café au lait, avec beaucoup 
de café, mais la mine infiniment moins en allée et l'œil inf- : 


 niment plus américain. 
Aussitôt qu'ils furent installés, Mister appela : 


_— Gâçonne ?.. Gâçonne ? 
Et entre chaque gâçonne, il tapotait son verre du bout 
- de son aprapluie, tout doucement, en homme qui ne s’em- 
balle pas. 

Enfin il arriva ce gâconne, Mister commanda du melon — 
six tranches de melon, six grosses tranches, puis du cham- 
pagne frappé, puis du poisson, puis du roastbeef — après 
avoir, d’un petit gloussement, demandé son avis à Mistress, 
qui répondait en chien savant par un coup de tête. 
.— Mélonne ?..… Glou glou ? À LEE 

- Nouveau coup de tête et ainsi de suite : un menu d'offi- 
cier de l'armée des Indes. 

” Si « armée des Indes » qu'il fût, ce menu, Mistress ne Se 
-démuselait pas, ne mangeait pas, ne buvait pas, et, aux 
attentions massives de son seigneur et maître — qui, sans 
perdre pour cela un coup de fourchette, ni une bouchée 
de ses six grosses tranches, la bourrait de petits bancs et 


rêverie, je m'amusai à lorgner le 


A ce moment, un certain hem ! hem | que je connaissais. 
bien. m “obligea de changer d'objectif. C'était Ghislaine, 
_ rétour de sa famille. 

— Vous n'avez plus faim ? me demanda-t-ele dès que 
ie fus, moi, revenu TRE 

— Non ! fis-je, j'ai admirablement dîné. 

- — Un peu de dessert alors ? 

. — Un peu de dessert. 

Puis, comme la demie de sept heures venait de sonner à. 

- l'horloge, je payai l'addition et par file à droite, marche! 
_ — Les voyageurs pour Lyon, Genève, en voiture! 


7 4 £ ue 

Cette voiture était un coupé-lit, un coupé-lit retenu par 

z moi à l’avance, qui n'avais trouvé que ce seul moyen de 

| tromper mes impatiences d’époux et de me persuader 

toutes choses égales d’ailleurs — que, cette nuit-là, je cou- 

» cherais avec ma femme, à 
… Nous n'avions pas fini de caser nos menus bagages, que 
le conducteur, un petit, l'air très rigolo, passait la tête à 
la portière, et s’excusant de la liberté grande, nous priait 
de décaniller, nos bagages et nous. Il paraît que je m'étais 
trompé de coupé-lit. 

> Il y avait deux coupés-lits, l’un à l’avant, l’autre à l'ars 

PRtiCre 

_ Et le nôtre était à l'avant. 

Un homme charmant d’ailleurs, ce conducteur rigolo. 

11 revint nous voir, sitôt déménagés. 

…_ — Bien fâché d'voir dérangé Monsieur, Madame, com- 

_ mença-t-il. C’est rapport à une petite jeune mariée — il 
… riait en disant cela — une Angliche, à qui que ça tourne sur 

le cœur, d'aller en avant... hi! hi! hi! han ! han ! han | Ces 

” Angliches, c'en sont-ils des originales! Je pense que 

Monsieur et Madame n’ont pas le cœur si original que ça ! 

“Et, en disant cela, il pouffait. 
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- I nous quitta une de mi-seconde pour affaire de ser 
puis de nouveau sa bonne grosse patte, noire de cha por, 
vint faire pan ! pan ! contre la vitre. 
— Monsieur, Madame n’ont rien besoin. Ron hoin ? 
Poil non |! Rae 
— Monsieur, Madame connaissent la manière de s'en 
servir, des dodos de là-dedans... haa ! han ! han ! à 
Oui, oui ! £ 
On tire hi! on tire. 
Bien ! Bien ! on tire... Merci beaucoup ? 
Monsieur, Madame savent... sous le coussin. Ici, 
in! in!in lin! hi! hi! ahl!.… 
— Quoi? sous le coussin... «a 
= Il y a tout ce qu'il faut. ah! ah! hi! hi! tout ce 
quil faut. ho!ho!ho! % 
EURE il éclata de plus belle, ; 
Mais, ayant entendu le coup de cloche du départ, il ferma 
la portière, la rouvrit encore pour nous crier ; : 
— Que Monsieur, Madame, n’oublient pas... ous le 
“coussin, hin! hin! hin!l… Une bonne 
_ Madame ! 
Et pour la seconde fois, 11 la referma au verroù, 


. Quel homme charmant ! Je vis l'instant où il allait nous . 


en donner une représentation — ducoussin. LÉO Ÿ. 
Cependant le train s’ébranlait et je me sentais un peu... 
chose, songeant que j'étais seul avec ma femme. 
Seul ! Ah ! cristi ! non, je n'étais pas seul! 
Et le soleil que je ne comptais point ! Et le. 
Mais procédons par ordre. … 
I1 y avait donc le soleil, un particulier pas mal canula an nt, 


>: 


à lorsqu’ on est fs en l'air. et qu'on ne demande, qu à ma 


Slaine, à seule fn de re prendre le contact » ». io 
Elle était très loin, Ghislaine, très loin, presque. à port 
de canon, et, pour cacher son. trac, elle feignait d'admirer 


le paysage. Il s'agissait donc de serrer la colonne, et de rap- 
procher les distances par un mouvemént de flanc imper- 
_ céptible. 5 

Je n'étais plus qu'à portée de... bouche, quand Ghislaine 

s'étant retournée tout à coup, lâcha un grand : « Ah! mon 
- Dieu ! » si grand que je reculai et que ce ne fut pas le contact 
Que je pris, Mais la parole : É 

— Pardon ! ma chérie, je vous ai fait peur ? 

— Où, un peu, me répondit-ellé. Je ne savais pas ce qui. 
ce qui. 

Puis, le spéeéch mäternel lui révernant A en 
mémoire, elle ajouta avec quelque chose qui ressemblait à 
un Sourire Comme un seringue ressemble à üne clarinette . 

= Votis né fumez donc p4s votre cigare, mMoïñ ami ?.. 
je vous en priel... Je sérais si contrariée de chañger vo 
habitudes! - 

Blaguéuse, va ! Elle s’en fichait ün peu, allez, de mes habi 
tudes. 

Efcoré ut fruc, une nouvelle manière dé chamberner le 

- tête-à-tête et de remettre à plus tard les... explications. M 

Jé dé coupai pas dans ce pont-là. Com me ça, tü Veux que … 
- je fume ? Pour que tout mon feu f... lé camp en futnéé, pas 
Vrai ? Eh! bien, non | On est idiot dans les aftilleuts, maïs 
pas tant que ça | — Et je me brossai le ventre dé cigare. 

Si je ne fumais pas, en revanche, je bouillais, Gui, je 
Bouillais, c'est à la lettre. J’entendais pétiller au- -dedans de 
moi toutes mes économies d'amour, tout le trop-plein, tout 
le Boni dé mes prés de trois cents jours de tranchéés, grossis 
dés intérêts des intérêts. Cette idée mêtie mé brûlait les 
sangs — l'idée que, pour la première fois de ma vie, j'allais” 
travailler dans du meuf. Ef elle aurait voulu ?.. Allons 
donc ! 

La nuit était venue peu À peu. Alors, je fermai le rideau 
de la laïpe, et, me rapprochant de Ghislaine qui, malgré 

qu'il n'y éût pas de lune ét qu'on y vit à peu près autant 
que dans une sabretache, s'entêtait de plus en plus . 


mL 


admirer le paysage ; je lui mis un bras à la taille, et un. 
baiser au cou — rien qu’un — et... et. il est plus que pro-. 
_ bable que je n’en serais point resté là, si, à ce moment 
_ précis (il y a un Dieu pour les virginités qui ont le trac!) | 
quelqu'un, que je n’attendais pas, n'était entré en, 
scène. à 
Cristi non ! que je n’attendais pas! Puisque je n'en 
_avais mangé que trois petites Rnnetes ! 
Ça commença par des pizzicati, à droite, à gauche, eu 
haut, en bas, de long en large, des pizzicati voyageurs, seu- 
lement pour dire : « Je suis là, ne m’oublie pas ! » et changer 
le duo en trio. 
Vous l’entendez, ce trio ! Moi, ténorisant ma sérénade :: 
 « Je vous aime... Oh ! je vous aime !... Et vous, ma chérie 
ne voulez-vous pas m’aimer un peu ? » avec des bottes de 
bémols et des baisers à la clé — elle, sopranisait une réponse 
de sibylle, avec des quantités de soupirs et de trémolos — 
lui, enfin, le... l’accompagnement, d’abord sur une corde, 
pianissimo, puis piano, puis rinforzando, arrivant peu à 
” peu jusqu'au tutti staccati, le misérable ! 
Et Ghislaine qui mollissait, Ghislaine qui battait la 
chamade, à cent lieues de supposer qu’elle eût un allié dans 
» 12 place — un allié en musique qui, traîteusement, manœu- 
vrait pour me prendre à... revers. à 
Que dis-je, un allié ? Des alliés, des masses d’ailiés, qui 
faisaient un boucan d'enfer — à croire qu'ils étaient je ne 
sais combien | 
… Il me semblait distinguer des voix dans cette cacophonies 
les voix de tous les diables déchaînés, qui roucou-. 
laient : : 
— Xi ! xi ! Il n’aimera pas sa femme ! Xi | xi !... L’aimera 
pas ! L’aimera !... L’aimera pas ! 
S'ils s'étaient rot de roucouler encore ! = 
Mais quand ils eurent bien roucoulé, bien stacatté, bien 
tempêté, se trouvant à l’étroït sans doute, ils manifestèrent. 
‘ envie de se donner de l’air. 


Oui... de se donner de l’air ! Et le train filait ventre à terre 
et j'avais ma femme dans les bras. Mille bombes ! 

Que faire ? Avouer à Ghislaine ?.. utiliser les indications 
du conducteur rigolo : « Monsieur, sait. sous le coussin 2» 

Etaler mon... infortune aux regards pudiques de cette 
vierge, et ae en... séance ES ses chastes yeux ? 
Plutôt mourir ! Plutôt... 

Il y avait bien la sonnette d'alarme : un carreau à casser 
un cordon à tirer. Et le train stoppait en rase campagne et... 
j'étais sauvé ! 

Sauvé, oui, mais perdu de ricidule, pour ces voyageurs 
réveillés dans la nuit, s’informant : 

— Qu'est-ce qu'il y a ? 

— Il y a... il y a un artilleur, qui s’est arrêté cinq minutes 
et qui, pourtant, n’en avait mangé que trois petites tranches! 

C'était impossible ! Il ne me restait plus que le choix du 
suicide, à moins qu’une station prochaine ne me permit 
de vaincre mon ennemi en champ clos. 

J'abandonnai la taille de ma femme; l'ayant reposée 
bien doucement sur son lit, je l’enveloppai de ses couver- 
tures, et : 

— Dormez, ma chérie, lui dis-je. Il est affreusement 
tard ! 

Elle parut surprise, contente et chagrine à la fois, sans 
doute au-souvenir du speech maternel. 

Puis, d’une voix câline que je ne lui connaissais point: 

— Bonsoir ! Bernard, me répondit-elle. Vous n'êtes pas 
fâché contre moi ? 

Et Ghislaine me tendait son front, ou ses lèvres — à 
choisir. 

Cristi ! Je choisis le front — vu les circonstances —et, 
serrant les freins à tout briser, je m'en fus dans mon coin 
consulter mon indicateur ou délibérer mon suicide: 

Je commençai par l'indicateur : 

— Voyons ! Montereau. Montereau... Ah! 10h. 15! 
On arrive à Montereau à 10 h. 141 
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Il était 10 h. 7 ; cristi ! Pas moyen, pas moyen de traîner 
… les choses jusque-là... 

f Au suicide maintenant : j'en avais un tas sous la main, 
plus séduisants les uns que les autrés, révolvér, rasoir, 
laudanum, ou cravate. La cravate, c'était vilain ; le revol- 
ver, c'était bruyant ; le rasoir, c'était malpropre ; le lau- 
danum, enfin. ça rentrait par trop dans moñ cas person- 
nel. Alors, le saut par la portière. 

Je m'arrêtai à ce dernier moyen, qui contre quatre vingt- 
dix-neuf chances de mort m’en offrait une de salut, et une 
main à plat en sous-ventrière, l’autre à la bretelle de la. 
glace, j’attendis soit la station prochaïne, soft l'instant de 
me précipiter. 

Mille bombes ! Je n'étais pas précisément à la noce, et 
on m'eût donné à choisir contre un trône impérial et... un 
autre, je n'aurais pas hésité une seconde. 

Ma chemise était à tordre, mon gilet de flanelle à tordre, 

- mon calecon à tordre, tout à tordre — et jé me tordais. 
Pour tuer le temps, je m'étais mis à compter f“ezzo- 
_voce, à résoudre in petto des additions comme celles-ci : 
_— x éléphant et r éléphant font 2 éléphants, 2 éléphants 
et r éléphant font 3 éléphants, 3 éléphants et ï éléphant 
font 4 éléphants, etc., etc., etc. É 

Et je songéais : « Quand tu seras à cent, mon ami, il 
faudra faire la calipette et raide !... » 

Cent, c'était mon maximum de densité. 


T1 était ro heures 13 minutes 58 secondes et j'en étais à 
mon 86° éléphant; déjà je recommandais mon âme à 
Dieu et j'envoyais un dernier regard à Ghislaine, qui rous 

_ pillait ferme dans son coin, lorsque soudain, j'enteñdis 
siffler la locomotive. Cristi |. 
Nous arrivions à Montereau... 


La térré, je veux dire la station promise !... Je comptais 
lentement, lentement : 

— 86 éléphants et x éléphant font 87 éléphants... 87 élé- 
phants et r éléphant font 88 éléphants. Oh! cristi de 


Je lui mis un bras à la taille... (page 54). 


éristi l... 88 éléphants et 1 éléphant. cristil... font 80. 
cristi l…. se 
La locomotive Sifflait toujours, et lé train ralentissait. 
= 8o éléphants. 90... Mille bombes ! Jamais jé ñe 
pourtai... 92... 05. : 
Au moment où j'allais dire 06, le train stoppa, et le con 
ducteur rigolo ouvrit la portière en nous criant : 


Montereau. Monsieur, Madame... Montereau, c 
minutes d'arrêt ! : 

Ah! je vous jure que ça ne traîna pas. Cinq minutes 

J'avais cinq minutes, bien plus de temps qu'il ne me 
fallait, certes, puisque je n’en avais mangé que trois petites 
tranches |! : 

_— Les mn... mn... mn... s'il vous plaît ? 

— Là-bas, sous ce réverbère, que vous voyez ! 

Je chargeai à fond sur le réverbère. 

Ce qu'il était loin, le misérable, tout à la queue du train 

- — 99 éléphants et r éléphant font. Mille bombes ! 
_ font... 

Enfin !; j'y suis, je suis sauvé. Mais je ne suis pas seul à être 
sauvé ; car, lorsque je pousse la première portes quelqu” un 
répond : « N6o ! » de l'intérieur. : 

Nôo !... C’est mon Anglais du buffet de la gare. 

Parbleu, puisqu'il en a mangé six grosses tranches. 

Iln'y avait pas plus de trois minutes à trois minutes et. 
* Quart — montre en main — que j'étais en faction, qu'une 
DE. de cloche commença de vibrer furieusement. à 

Etla voix du conducteur rigolo rigolo, mais blagueur! — 
il appelait ça cinq minutes, lui |! — se mit à aboyer: O2 

.-— En voiture, messieurs, en voiture |! 

Cristi | je n’avais pas dit mon dernier mot. 

-— En voiture |! 
_— Zut! 
* — En voiture ! en voiture ! 

Ah! maïs, pas d'erreur ! J'y ai ma femme, moi, en voi- 
- ture. ‘ 

Je m'élance dehors comme un perdu, et je galope, je 
galope. 

— Dépêchons-nous, monsieur... on part |! Dépéchons, 


Je m'enfourne dans le coupé-lit, la eee claque et en 
route | : 
Ouf !... Le rideau Sen toujours tiré sur la lampe, Ghi 


laine ne s'était pas éveillée. La tête emmitouflée d’une 
- mantille, elle dormait, étendue de son long sous ses couver- 
tures de voyage, qui, autant que j’en pouvais juger dans la 
pénombre, moulaient très joliment de délicieuses choses. — 
Ce fut assez pour me refiche en l’air. De 

Aussi bien j'étais seul, maintenant, avec ma femme, tout 
seul : il n’y avait plus ni soleil, ni... violon ! Fftt, partis, les 
gêneurs, les empêcheurs de danser en rond — ou autrement! 
Il n'y avait plus que l'amour, en tiers, entre nous deux, 
l'amour qui jamais de sa vie n’a empêché le monde de danser... 
en rond — ou autrement. Au contraire ! 

Le hic, c'était de reprendre l’entretien et le... contact, au 
point où ce fâcheux nous l'avait fait laisser tout à l'heure. 
Pas la mer à boire pour un artilleur de 22 ans qui avait près. 
de trois cents jours de tranchées et s'était brossé le ventre 
‘depuis neuf mois. Je fus donc vite regrimpé sur ma bête et 
en avant ! ? 

Je me penche sans bruit sur ma dormeuse, et, collant mes 
lèvres à ses lèvres, je prends le contact délicatement. 

Ah! elle dormait bien, ma dormeuse. Ce contact ne la 
réveilla pas : il est vrai qu'il était d’une délicatesse l... 

J'avance encore, encore : elle ne bouge toujours pas, et, 
si occupé, si agréablement occupé que je sois, ma pensée 
retourne de quelques mois en arrière, et je répète à part 

moi : « Il n’y a encore que ça, les Parisiennes !.. » ; 

Tout à coup, juste au moment que ça élan sérieux et... 
délicieux, ma dormeuse s’éveille, toute bondissante de” 
plaisir, jette sa bouche à ma bouche et ses bras à mon cou, 
avec ces mots soupirés dans le ee pur accent ritanmenes : 

— Aôh!.. Ho! Darling !.…. … Eng!!! 

Darling et je m'appelle = 

Mon premier mouvement fut la stnpeur Qu'est-ce cela 

voulait dire ? Comment ! j'épousais à midi une Parisienne 

- ét à ro h. 17, mettons 19 en comptant largement, cette 
Parisienne me la faisait à l’Anglaise | ; 

Après tout c'était peut-être une conséquence de son édu- 
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_ Cätion, — où uñ phénomène dé la passion à son paroxysmeé ? 

On à vu dés Tutcs parler javanais, dans ces moments- 
la, et des Parisiennes, petit nègre. : 

Mon sécond mouvement — celui-là ne me trompe jamais 
— Chanpea ma stupeur en trac. Cé n'était pas la voix de 
Ghislaine ! Cé n'était pas ma femme, qui... ce n’était pas 
ma feïñine que... J'avais periuté, par erreur | Se 

Par fortune, tandis qe complètement dégrisé, je passais 
de la Sthpeur à la peur, ét de l’épatément lé mieux Condi… 
tionné du trae le plus Abominable, mon Anglaise — qui 4ppar- 
tenait à l'espèce marmotte — s'était rendornmie du sommeil 
cale de l'innocence. Ce n’est pas un vain mot, le Sommeil 
Calmnmé de l'innocénce. — Alors, aussi délicatement que 
j'avais pris le Contact, je m'arrachai à Ces bras aduültères, et | 
m'enfuis à l’autre Bout du coupé. Là, tournant le dos à 
Ma Complicé, jé rabattis Sur lé néz ma toque de voyage, 
remontai mon plaid jusqu'aux oreilles, et, à l'abri d’une 
Surprise immédiate, jenvisageai froidement Iles cônsé- 
quences dé cette nuit de noces à la fois bilingüe ét bigare. 

Une fichüe nuit de nocés ! fille bombes ! 

Ainsi, non Content dé m'avoir torturé, conduit à déux 
doigts de la tombe, de m'avoir consigné ma feritné, Coftraint 
dé déscénñdré à Môhtercau, le misérable, abusant d’une 
Supériofité facile, venait de faire dé moi un adultère = ladul- 
tère malgré lui, l’aduitère sans lé savoir ! Il était cause 
qu'ayant pris un coupé pour un autre, j'avais, la propre 
nuit de mes noces, moi, Bérard, citoyen français, lieütenatit 

au 2° du 30 du to, trôinpé ma femme ét uñ Anglais! 

Oüél parti prendre ? Que dévénir ? Oserai-jé teparaître 
devant Ghislaine courroucée, devant Ghislaine ?... : 
Soudain une pensée atrdée travérsa ma Chair cotimie une 
lame : si je m'étais trompé de porte, tout à l'heuré, lui aussi, 
l'Anglais, avait dû fatalement.. Mais alors ce n’était pas 
un adultère, c'étaient deux adultèrés, üne partie catréé 

d’adultères.. Sacristi de sacristi ! 5 

Et je n’en avais mangé que trois pétites tranches |! 
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Puis le souvenir du gabarit de l'Anglais et de ses perfor- 
mances.. fort minces, le souvenir de sa moustache poivre 
et sel, avec beaucoup de sel, et de sa mine ratiboisée me 
rendit une seconde d’espoir. Bah ! en bien mauvais état, 
l'Anglais : pas de danger !... Quoique cependant Abraham 
à 85 ans, Abraham... il devait en avoir, du sel, dans sa mous- 
tache ! : : 
Tout à coup, un coup de sifflet se fit entendre, Ce coup de 
sifflet, ça voulait dire : station, dénouement peut-être, 
dénouement relatif ; qui sait si les six grosses tranches de 
l'Anglais ne le forceraient pas à redescendre ?... 

Ilsuffisaït alors de guetter sa sortie, de quitter en douceur 
lecoupé-litadultère, puis de réintégrer discrètementle coupé: 
lit conjugal. 

Pas une petite affaire ; mais qui ne risque rien n’a rien, 
dit le proverbe. Mieux valait tenter l’élasticité de la fortune 
que l’élasticité d’un tunnel ou de la voie — qui n'était point 
celle du salut. 

Je me penchai le plus possible à la fenêtre. Oui c'était 
bien une station : déjà l’on entrevoyait les lumières et le 
fanal rouge d’une locomotive en train de faire de l’eau. 

A cent mètres de la gare je sortis du wagon — à lan- 
glaise — sans répondre à la voix dela marmotte adultère — 
marmottant tout en somnolent : 

— Willie ?. Whillie ?.… Do you sleep, Willie ?... What 
o’olock, please, Willie ?.. 

Et, prenant mes jambes à mon cou, ou peut-être mon cou 
à mes jambes, je n'en répondrais pas, je me déguisai en 
cerf, comme on dit, courant à la queue du train. - 

— Les mn. mu. mn. s'il-vous-plaît ? demandai-je 
sur : Je quai. 

— Tout là- bas, - au ‘bout, sous çe réverbère que vous 
voyez! me répondit un homme charmant, un lampiste- 

Cax-c'est toujours tout là-bas, au bout, sous le réverbère, 
les mn... mn... mn 

Je repartis à la ce et, enfin le voici, ce te 


- Je me défile dans un peu d'ombre et attends mon Anglais. à 
de pied ferme. S'il descend, je suis sauvé — sauvé... relati= … 
vement, mais sauvé. Sinon. crrristi | 

| Une minute se passe, deux minutes. Je m'étais remis à - 
additionner des éléphants... Trois minutes. trois minutes 
et demie. Il en venait, des bottes, d'Anglais, sous le réver…. 
 bère, mais pas le mien... le mien, qui en avait pourtant 
“mangé six grosses inches 

De mon poste j'apercevais la portière du coupé — de 
mon coupé — de notre coupé. Qu'est-ce donc qu'ils fichaient 

à-dedans, les misérables ? 
: Alors, comme le conducteur criait : « En voiture! En. 


voiture ! » un brouillard de sang s’abattit sur mes yeux, : 


je vis rouge, et, les poings en avant, je bondis dans ce coupé 
criminel. 
Au bruit que je fais en ouvrant la portière, Ghislaine 
 s'éveille, et, de sa voix de tous les jours : 
 —— Pardon ! me dit-elle, je crois que j'ai un peu dormi 
- Chérie ! elle n’y a vu que du bleu. Sauvé, mon Dieu, 
sauvé ! “ 
Ghislaine est encore tout entière... sacristi de sacristi - 
Mais je dois avouer qu'elle ne le fut pas longtemps. 
In y a encore que Ça, les Parisiennes: 
Et cependant, quelque chose me gâta le reste de ma nuit 
-de noces — de ma nuit de noces deuxième manière : le 
souvenir de cet Anglais disparu. Où diable était-il passé, 
lui et ses six grosses tranches ? Peut-être resté à Montereau, 
peut-être empoisonné, peut-être assassiné, peut-être mort! 
- Mort ! Eh bien ! ma parole d'honneur, un pleur m'humecta 
la paupière en songeant à ce malheureux victime de ses 
six grosses tranches. Je m'y étais attaché, moi à cet Anglais : 
il m'intéressait, cet Anglais. Puisque je l’avais trompé, ce 
_ n'était plus un étranger pour moi... — moins qu'un frère, 
sans doute mais mieux qu'un beau-frère — une façon d'allié.…. 
par les femmes, une espèce de frère utérin. 
Impossible de m’en décoller, impossible ; à ce point que 


Ghislaine, me voyant un peu dans la lune, me bombardaït 
de « À quoi penses-tu, mon grand chéri ? » Je ne pouvais 
pourtant pas lui dire que je pensais à mon demi-frère ! 


* 
* * 


Ce) fut notre ami, le conducteur rigolo, qui me tira de 

peine au petit jour. Il était 4 h. 54 et nous arrivionsàa 
Mâcon. 

— Pan! pan! 

Je commence par sauter en l’air (moi, quand on me réveille, 
c'est une affaire entendue — je saute en l'air), puis, ayant 
abaissé la glace, je reconnais qui ? mon homme charmant. 

— Monsieur, Madame ont fait une bonne nuit. bonne 
et heureuse ? 

— Oui, oui, merci ! 

— Allons! Tant mieux! Tant mieux! Pas comme les 
Angliches alors... Monsieur, Madame, voudront pas le croire. 
hoir l'hoir ! hoir !.…. 

Et voilà un homme qui éclate. 

— Quoi donc, mon ami ? Qu'’est-ceique nous ne voudrons 
pas croire ? lui demanai-je extraordinairement inté- 
TeSsÉ. 5 

— Non ! Non... hon ! hon ! hon !. Jamais de la vie ni 
des jours... hour ! hour !.. Monsieur, Madame voudront... 
hon ! hon ! hon ! jamais de la vie ni des jours... 

— Expliquez-vous, mon ami. 

— Le vieux. heu! heu! heu! Monsieur, Madame 
savent, le vieux... eh bien ! est-ce qu'il s’a pas oublié c'te 
nuit à Montereau. ho ! ho ! ho !.. J'y avais pourtant montré 
la manière... sous le coussin... hin ! hin ! hin !... Monsieur, 
Madame savent bien... sous le couss... houss ! houss !'houss ! 
Mais houat ! C'était son idée, à ce vieux, de s’oublier a... 
Monter... ho ! ho! ho! Bon Dieu de bon Dieu! Ces An- 
gliches. iche ! iche ! iche!... C’en sont-ils, des originaux !:.. 

—- Etsa femme ? dis-je d’un petit air détaché, Sa femme ? 
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—— Sa dame ?.. Sa... ah! ah! ah... dame ? Elle a vu 
le coup de temps qu’à. Dijon... hon ! hon ! hon !. Rapport 
à ce qu'elle dormait... la pauvre chère dame |... Une petite 
jeune mariée... est-ce pas ?... Ah ! ah ! ah !... Pensez, Mon- 
sieur, Madame, si elle s’a descendue... hu ! hu ! hu au galop: 
ho ! ho ! ho l.…. 

Cette nouvelle me fit du bien, je l’avoue. ; 

Outre qu'elle me rassuraïit sur le sort de mon... collègue, 
elle me donnait à penser que j'étais quitte à jamais de sa 
présence. Il est toujours assez délicat de se retrouver en face 
d’un mari — fût-il Anglais — dont on à — même sans le 
vouloir — quelque peu... défraîchi la femme. C’est bien le 
diable, l’un ayant colonisé à Montereau... ho! ho! ho!” 
lautre étant descendue à Dijon... hon ! hon ! hon ! si je 
les rencontrais un jour dans mon chemin. 

En cela, je me fourrais le doigt dans l'œil. 

Un grand fabuliste... La Fontaine l’a dit : 


Un Anglais nest jamais perdu... C5 


La preuve, c’est qu'il y a dix ans, dix ans déjà, comme le 
temps passe, je suis tombé l’hiver dernier à Nice sur le 
ménage anglais, enrichi d'un petit midshipman d'une 
dizaine d'années, à peu près de mon poil... 

Et je n’en avais mangé que trois petites tranches | 


FIN 
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continue la tradition dece passé, este et joyeux, qu'illustrèrent 
les Piron, les Vadé et les Crébillon, dont les œuvres Spirituelles 
et galantes firent les délices de nos pères. 


ROMANS PARUS: 


La Vertu d’Alfred 9. Les Nuits de Messalins 
L’Apprentie Cocotte L 10. Cœurs en Folie 

Un Tour de Cochon 11. Amour de Singe 

La Maison du Ncege 12. Les Jumeaux de Pétasson 
: Le Satyre de Meudon 13. L’Amant de Qaby 

La Galerie des Vierges 14 Une Poule par jour 

. Hallucinations amoureuses 15. L’affolante Lilette 

La Ceinture de Chasteté 


Pour paraitre prochainement : Moderne Don Juan 


MORIN 


Chaque volume est envoyé franco contre 
la somme de À fr.entimbres adressée aux 


ÉDITIONS PRIMA, 67, rue, Servan, PARIS (Xe) 


L'ALMANACH DE LA GARÇONNE pour 1925 


est en vente chez taus'les marchands de jaurnauxet libraires 


Epicé, poivré, salé à souhait, ilfut le plus sgrandesuccès. de 
année dernière et fit les délices de milliers delecteurs "Et quidone, 
en eftet, ne l’achèterait point, certain qu'ilest de trouver pendant 
quelques heures, un double régal pour sessens/etpour son esprit, 
Admirablement illustré par le leste crayon d'unmaître du nu, 
JAlmanach de la Garçonne, fait revivre par la-plume des conteurs 
légers d'autrefois toute la gauloiserie spirituelle, de nos pères, à 
laquelle vient s’adjoindre l'impudicité perverse des nouvellistes 
d'à présent. 

L1SEz Tous 


L’ALMANACH DE LA GARCÇONNE pour 1925 


Que nous vous enverrons franco contre la somme .de 2 fr, 50, 
adressée en timbres ou mandat aux d 


EDITIONS PRIMA, 67, rue Servan, Paris (XIe). 
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